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LA JEUNESSE OUVRIERE

La religion enRussie
Ce qu'ont dit certains chefs alliés — Fausse ©

JLimpression — Sympath
russe. — Témoignage d'un intéressé.

Il y a plusieurs mois passés,
des chefs éminents de pays
niliés ont dit clairement dans
des discours publics que la
Russie soviétique ne s’opposait

pas à la pratique de quelque
religion et que toute personne
désireuse de pratiquer sa reli-
gion était libre de-le faire.

A ces avancés, des personnes
dignes de foi ont apporté avec
preuve à l’appui, un démenti
formel.

Cependant on semble eroire
encore que la liberté de reli-
gion existe dans le pays de

Staline. Fausse impression.
Propagande bien menée par
des agents rouges qui ne dé-
pendent plus du Comintern,

comme le laisse entendre le
gouvernement russe. Trompe-

rie tout simplement qui res-
semble à l’autruche qui s’en-

fouit la tête dans le sable,
croyant par ce moyen se sous-
traire à la vue. Ces agents,
donc cherchent par tous les

moyens à attirer la sympathie

du monde sur le peuple russe
et ses dirigeants. Sur le peu-

ple, oui! Sur ses dirigeants
non! Tout le monde admire

l'esprit patriotique qui anime

ce peuple actuellement et le
monde reconnait tous les sa-

crifices que les russes ont dû

l’envahisseur allemand.

Si le monde admire le cou-
rage du russe, par contre il

sympathise avec lui en ce qui

concerne la libre pratique

d’uñe religion.

Tous les peuples connaissent
les persécutions qu’ont subies

les russes praticants. Ils se

rappellent aussi des noms de

ces êtres inhumains, ces sans-

Dieu, qui ont déclenché Ja
guerre à la religion. Aujour-

d’hui les chefs de la Russie

rouge tentent de faire accroire
à l’univers que la religion y a

sa place en ce pays. Tandis
que c’est le contraire qui exis-

te.

Si un changement de ce côté
se fait en Russie, c’est malgré
les chefs. Le peuple russe qui

fut très religieux devait un
jour sentir le besoin de prati-

quer une religion après s’en
être vu privé pendant de Jon-
gues années,

Un archevéque anglican a
déclaré à son retour d’une vi-
site en Russie qu’il avait été

ies du monde ou peuple

de personnes qui étaient réu-
nies dans certaines églises.

Beaucoup de personnes qui
étaient sur les lieux, étaient
des gens d’Age mir et des jeu-
nes. Il a vu des soldats en

uniforme.

En somme, dit-il, on doit
conclure que la Russie est loin

de donner à la religion une

vraie liberté, comme certains

| veulent le faire croire.

Ce même personnage fait
remarquer que beaucoup d’é-
glises sont encore fermées ou

ont été sécularisées.

Après cela on viendra nous
faire accroire que la liberté de
religion existe en Russie!

Pour qui nous prend-t-on!!!
-

la CCF

et les

catholiques
Ce qu’en dit Mgr. Duke. —
Attitude incompréhensible.

—Qu'’elle expose nettement

son programme une fois
pour toute.

“Le jour de la Toussaint, S.
Exc. Mgr. Duke, archevêque de
:Vancouver, déclarait du haut

de la chair de sa cathédrale
qu’il était impossible actuelle-

ment de se prononcer sur la

C.C.F. “Sa doctrine officielle
n’est pas assez claire. Qu’elle

nous dise donc nettement, une
bonne fois, si, oui ou non, elle

favorise la propriété privée.”

C’est à la C.C.F. que revient

maintenant le droit de nous

dire ce qu’elle pense faire dans

la reconstruction d’un Canada

fort et prospère après la guer-
re. -

Dans l’exposé des vues so-
ciales et économiques, en mar-

ge du programme initial du

parti, des membres de la C. C.
F. diffèrent d’opinion. Dans
les provinces de l’Ouest et de

la Colombie Canadienne, les

membres de ce parti semblent
plus radicaux que leurs frères

du Québec et de l’Ontario. II

y a dans cet ensemble une

divergeance d’idées qu’il serait
bon d’éclairer pour que les ca-
‘tholiques puissent à leur tour

se prononcer sans - crainte
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inévitable
Départ de la maison à
quinze ans, — Mauvaises

habitudes eontractées. —

Rencontre d'une jeune

fille. — Affaiblissement de
la volonté. — Réhabilita-
tion possible.

Dans une usine, un jeune

ouvrier de 23 ans disait à qui
voulait l’entendre qu’il vivait
bien sa jeunesse.

Notre jeune homme, issu de
parents chrétiens, s’éprit, à

l’âge de quinze ans, d’aventu-
res. IL quitta la demeure fa-
miliale pour s’embarquer com-

me homme à tout faire sur un

des bateaux des Grands-Lacs.

Il y rencontra des compagnons

plus ou moins bons qui lui en-

seignèrent la manière de fai-
re un homme de lui. Malheu-

reusement ce ne fui pas la

bonne manière avec résultat

que deux ans plus tard notre

jeune ouvrier quittailt son
métier de marin pour devenir

ouvrier sur la terre ferme.

Durant son séjour à bord, il
avait appris à boire sans re-
tenue et à se faire des “peti-
tes amies” dans presque tous
les ports.

Peu de temps aprés son li-
cencement, il se plaçait dans
une usine et faisait-la-rencon-

tre d’une jeune fille de quin-|.

ze ans avec laquelle il dépen-
sait tous ses salaires. Tous

deux quittèrent bientôt le toit
paternel pour aller demeurer

en chambre. Tout allât bien

jusqu’au jour où la jeune fil-
le perdit son honneur .. . No-

tre type la quittdt pour re-

prendre la mer et “s’éloigner

de nouveau. À son retour, il

fit la connaissance d’une au-

tre jeune fille avec laquelle il

alla demeurer en chambre. Et
depuis ce temps quand il est

fatigué d’une petite amie, il la

met à la porte pour en pren-

dre une autre. L’on voit main-

tenant son amie de jadis lais-

ser son enfant traîner la rue

durant qu’elle-même flâne

d’un café à l’autre.
Aujourd’hui, notre jeuné ou-

vrier, ancré dans le vice, ne

voit pas le jour où il pourra
se défaire de ces habitudes

contractées depuis son départ
de la maison.

Ça fais pitié de iui entendre
dire: “La boisson et le vice

ont tellement affaiblie ma

volonté que je n’ai pas la for-
ce de réagir.” Je voudrais bien
redevenir ce que j'étais avant
mon engagement sur les ba-

teaux, si seulement quelqu’un

voulait m'aider.
De telles habitudes ne se

perdent pas du jour au lende-

main, surtout si la volonté est

si peu forte. Avec l’aide d’un

de ses compagnons, il sera

avant longtemps ce qu’il veut
être, c’est-à-dire. un citoyen

honnête, consciencieux, cher-
chant dans
qui est grand et beau.
 

Compliments

du

Restaurant VENDOME
A.-J. GANAS, prop.

928 est, rue Mont-Royal,
MONTREAL, Qué.

Fin|*°

Pamour. tout ce|

De 1936 à 1943. — La

En 1936, dans tout le Cana-
da, il y a eu 7210 condamna-

tions de jeunes et, en 1939,

7613, soit une augmentation
de 5.6 pour cent. De 7,613

qu’elles étaient en 1939, elles

montèrent à 11,758 en 1943,
soit une augmentation de 54.4

pour cent. A venir jusqu’à

date, c’est l’augmentation la
plus importante que le Bu-
reau fédéral de la Statistique
ait enregistrée.

A quoi attribuer cela? C’est
simple. A la présence du père
dans l’armée et de la mère à
l'usine. Sans aucune surveil-

lance de la part des parents,
faut-il être surpris du vaga-
bondage des jeunes?

. La rue s'empare de ces en-
fants et les éduque à sa ma-
nière, c’est-à-dire à la “dé-

brouille-toi”. C’est ce qu’ils
font. Ne trouvant à la maison
de la nourriture pour satisfai-

re leurs forces, les jeunes lais-
sés à eux-mêmes, se servent
à même les produits des com-
merçants. Ici ce sera un fruit,
là une barre de ‘chocolat, et
l’habitude de prendre sens
demander s’encre petit à petit
dans la vie de ces jeunes. Et
l’on se surprend & la suite
s’ils deviennent voleurs. Ceci
n’est qu’un côté de la médail-
1e. 7

Cette génération laissée à

elle-mêmedevient vite la proie
de tous les vices. L’immorali-
té règne en maître. Cela se

comprend. L'âge de puberté
n’attend pas pour se faire
valoir le retour du père qui

est en kaki ou de la mère qui
est à l’usine. Il se présente
en temps et lieu que les pa-

rents soient là ou non pour
pouvoir avertir leurs enfants
des dangers s’ils n’y prennent
garde.

Comme ces parents brillent

par leur absence, les jeunes
apprennent, toujours dans la

rue, ce dont les parents de-
vraient leur enseigner. I

L'âge de la puberté. —

de ta part des parents. — Pourquoi7

 

Décembre 1948
-

Criminalité juvénile
rue cette éducatrice. —
Le manque d'éducation

n’est point nécessaire d’ajou-
ter que ces renseignements
reçus au petit bonheur met-
tent d'un seul coup les jeunes

sur une fausse route.

Pour satisfaire leur curiosi-
té, ils demandent ici et là des

renseignements à des gens
plus âgés qu’eux. C’est ici
qu’entrent en scène ces types
dégoûtants qui ne cherchent
que les faux plaisirs et les
moyens qui les leur procure-

ront. Ils font des offres à ces
jeunes, qui, privés d'argent,
s’empressent d’accepter.
Et l’éducation se fait et con-

tinue de se faire au détriment
de la santé et de l’avenir de
ces jeunes.

Demain, le pays devra comp-
ter sur eux. La sociét attendra
d’eux des actes qui devront
être posés avec fermeté et

droiture, et qu’aurons-nous...
pas grand’chose.
Pourquoi? Parce qu’aujour-

d’hui on se sera acharné A

désorganiser les foyers en lui
enlevant sa reine: la mère.

 

- Pensées
Il ne suffit pas de faire le

bien, il faut encorele bien
faire.

DIDEROT,

x x x

Pour aller: vouloir; pour 5,
aller droit: se vaincre; pour
aller vite: aimer.

P. FABER. .

Cédez-moi vos vingt ans si
vous n’en faites rien.

LACRETELLE.
x x x

Quand une idée cesse d’en-

thousiasmer les jeunes, elle va

mourir,
MARCEL SEMBAT.
x x x

C’est faire beaucoup que de
bien faire ce que l’on fait.

IMITATION.
=

—__
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CHAGUN A SA PLACE
 

LA JEUNESSE OUVRIERE

La Reliure
Complémentsdes arts graphiques.— Main-d'oeuvre féminine -
et masculine. — Machines et travail manuel.

industrielle ot reliure artistique.

Avant d’être livrés au pu-
blic, la plupart des imprimés
exigent une certaine toilette

qui les préserve tout en les

rendant agréables et plus
commodes à utiliser. L'en-
semble des opérations qui con-

courent à ce but constitue la
reliure prise dans son sens le

plus large. On comprend im-
médiatement l'importance de

ce complément des arts gra-
phiques et la grande variété

des professions qui en décou-
lent si l’on s'arrête à. songer

à la quantité des régistres, des
blocs ou tablettes de papier

parfois à copies multiples, des-
catalogues, des revues ou des

livres que l’on trouve dans
toutes les branches de l’acti-

vité humaine.
Quels sont donc les caractè-

res généraux du travail en re-

liure et quels aspects prend ce

travail selon les milieux où on

I'exerce? La réponse à ces
deux questions, en plus de pré-

 

 

sion, un atelier dit de reliure
où l’on procède à la toilette
‘ultime des imprimés. C’est là
qu’on effectue les transforma-
tions indispensables à l’obten-

.tion du produit commandé. En
‘outre, des entreprises indé-

“pendantes, spécialisées en re-

liure et parfois en réglure,
accomplissent pour le compte
d’autrui des travaux de plus

d’envergure et fabriquent cer-

tains produits _ particuliers:

couvertures à feuillets mobiles

avec monture métallique ou en

plastique, avec anneaux, ser-

pentins, etc. Vue dans ces mi-

lieux, la reliure présente alors

trois caractéristiques: d’abord

elle est en grande partie mé-

canisée, elle s’accomplit pres-

que toujours en série par des

employés spécialisés et, enfin,

une bonne partie des emplois

sont occupés par des femmes,
en raison de la délicatesse du
travail et de la minutie qu’il

demande: doigtage, posage

Un coin de l'atelier de reliure de l'Ecole des Arts Graphiques;
deux élèves s’initient à la couture à la main des cahiers d’un livre:

(Photo gracieusement prêtée par la Revue Technique)

senter une industrie intéres-

sante, nous permettra d’expo-

ser les exigences des profes-

sions qu’elle implique.

Base du métier

A moins qu’il s’agisse de cir-
culaires, d'annonces, de tra-
vaux de ville qui ne nécessi-

tent aucun finissage particu-
lier sauf la rognure, les feuil-.

les de papier, "au sortir des
presses d’imprimerie ou de
lithographie, subissent des
transformations physiques

plus ou moins nombreuses se-
lon l’usäge auquel on les des-
tine. Elles sont soit pliées,
assemblées, assorties, colées,
perforées, rognées, etc, soit
encore annexées à des couver-
tures de papier ou de carton
revêtues de cuir, de percaline
ou d’une autre matière por-

tant ou non des décorations.

Ces travaux délicats nécessi-
tent l’emploi des Colles diver-

ses, du pinceau, d’une variété
d'outils et, souvent, de ma-

chines-outils qui accélèrent la

production. Ces caractères
généraux, il va sans dire,
n’ont pas une égale importan-
ce dans tous les travaux;
aüssi nous a-t-il semblé indis-
pensable d'établir une distine-
tion entre la reliure commer-
ciale et la reliure de biblio-
thèque.

Reliure commerciale

Dans la plupart des impri-
meries de quelque importance,
on trouve, annexé aux ateliers  

des onglets, couture, numéro-
tage, etc; les besognes moins
délicates et plus pénibles

échoient aux hommes. Le suc-

cès dans ces emplois dépend

surtout de l’habileté manuelle
et d’un certain sens de la mé-
canique. Cependant, et il est

bon de le noter, les employés

sont toujours sous la direction

d’un contremaître, véritable
technicien, dont la tâche con-
siste à prévoir et à diriger la

fabrication et suppose une

formation solide et une com-
pétence éprouvée au double

point de vue fabrication et

vente. Le contremaître doit

en effet connaître les papiers,

les cartons, l’impression, la
réglure, posséder la technique

-des opérations qu’il dirige et

le processus de tout le travail

afin de pouvoir établir urplan

de production économique. Il

lui faut en outre avoir une

culture générale assez complè-
te et de solides notions des
Arts gräphiques et du prix de

revient. Cette fonction con-
vient à des gens méthodiques,

appliqués, ordonnés et pour-

‘vus d’un esprit de réalisation,
d’une imagination créatrice et
de prévision.

Reliure de .
bibliothèque
Quand il s’agit de volumes,

le travail de reliure est plus

-|compliqué, car, au sortir des
{presses à imprimer, les feuil-
les portent ordinairement plu-

sieurs pages. Il s’agit alors de
les plier de façon qu’elles se
suivent dans l’ordre voulu

de typographie et d'impres-Liber sconstituer un des cahiers
prerpmrcaroer reperre

 

rerg—

dont sera constitué chaque

livre. Les bouquins sont pré-
sentés au public soit simple-

ment brochés, soit fixés à une
couverture résistante à Jla-
quelle on imprime parfois un

cachet artistique. Les diverses

opérations du brochage sont

aujourd’hui mécanisées et les

employés qui les accomplis-

sent appartiennent à la caté-
gorie des travailleurs dont
nous avons déjà parlé.
Les livres sujets à être con-
sultés souvent, comme les ma-
nuels scolaires et les livres de
bibliothèque, nécessitent une
couverture solide dont le fa-

çonnage, la mise en place et
la décoration donnent nais-
sance à des métiers intéres-

sants. Toutefois, il est bon de

le noter, la machine qu’on uti-
lise ici dans une proportion de

75% a modifié quelque peu la

reliure: elle lui a permis de
régler son rendement sur ce-

lui de la typographie et de
l'imprimerie grandement ac-
céléré par les-techniques mo-

dernes, mais elle a enlevé au
métier de relieur son caractè-
re artistique et a exigé des

artisans de bonnes disposi-

tions pour la mécanique. Tout

-comme dans le cas-précédent,

les préposés aux machines

sont dirigés par un homme de
métier dont les connaissances
doivent être assez étendues.

Sa fonction à ce point de vue
a sensiblement les mêmes exi-

gences que celles de l’artiste-

relieur ou de l'artisan spécia-

lisé dans la réparation des vo-
lumes. En examinant les ca-

ractéristiques de leur travail,

nous trouverons donc les qua-

lités essentielles à la pratique
des professions importantes en

reliure.

Dans la réparation des livres

et dans la reliure artistique, la

majeure partie des opérations

sont conduites à la main et

demandent plus de connais-
sances expertes que [a reliure

mécanique et industrielle. Il
faut alors faire appel non seu-

lement à un sens de la méca-
nique et à un certain auto-

matisme mais, avant tout, à

une culture générale, à de

nombreuses ressources artis-

tiques, à un goût sûr et à de
vastes connaissances techni-
ques.

Le relieur d’art et le contre-
maître en reliure doivent donc
être au courant des matières

premières dont ils se servent

(papier, carton, toile, fils, etc.)

et posséder la. technique de
toutes opérations (pliage,

grecquage, endossagé, etc.) y
compris la décoration (gau- ;
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Un élève de la section de reliure de l'Ecole des Arts Graphiques
procédant à l’encollage mécanique.

quoique cette dernière partie

constitue généralement une

spécialité. A ces connaissan-
ces, il faut ajouter un vérita-

ble talent artistique, de l'at-
tention soutenue, de l'esprit

d’observation, le sens des for-
‘mes et de T'arrangement,|
l’habileté manuelle, la sûreté
de mains, la dextérité, la mé-
tieulosité, la propreté, beau-

coup d’ordre et de méthode.

Au point de vue physique, le
travail demande des jambes
solides, de bons yeux et une

force musculaire moyenne; le
daltonisme et la transpiration

des mains sont toutefois des

empêchements sérieux à la

pratique du métier. Four réus-
sir, le relieur doit, en outre,

posséder des. connaissances

suffisantes en affaires et une

culture assez étendue pour lui
permettre de venir en contact

avec ses clients éventuels, les

bibliophiles et les intellectuels.
Le doreur requiert à peu près

les mêmes aptitudes; il doit,

cela va sans dire, connaître

plus à fond la technique par-

ticulière de sa spécialité et
avoir de bonnes notions de

l’arrangement typographique.

Conditions de travail

Les métiers de la reliure se
pratiquent debout dans une
proportion de.909, dans des
ateliers où règne une tempé-
rature normale et égale, et où,
en prenant les précautions
d'usage, on est peu exposé aux

accidents. En temps normal,
les artisans sont occupés 44
heures par semaine réparties
en cinq jours et demi. On

frage, dorure, mosaïque, etc.) | trouve dans le décret relatif

 
Pour décorer les livres on fait parfois appel à un doreur comme

on le voit par la photo ci-dessus prise à l’Ecole des Arts Graphiques.
Phot Revue Technique)  

* (Photo Revue Technique)

aux métiers de l'imprimerie
approuvé en 1938 pour la Pro-

vince de Québec tous les ré-

-glements régissant l’appren-

tissage, les salaires, la durée

du travail, etc. dans ce domai-

ne des arts graphiques, sur-

‘tout ence qui Concérñe Ia”
reliure commerciale et indus-
trielle. L'apprentissage dure

six ans pour les hommes et
trois ans pour les femmes;

cette. période est évidemment

plus brève pour les diplômés

de l’Ecole des Arts Graphiques.

De 17 sous à l'heure au début,

le salaire augmente à chaque

semestre jusqu'à 70 sous (em-
ployés masculins) et à 28 sous

(employés féminins). Suivant
leurs fonctions, les compa-
gnons peuvent recevoir 80 sous

et plus à l'heure. Quant aux
contremaîtres, aux spécialistes

et aux artistes-relieurs, ils

peuvent gagner de $50 à $60

par semaine suivant leur em-
ploi ou leur clientèle. Deux

groupements s'occupent, moy-

ennant cotisation, des intérêts
de ces artisans: Le Syndicat

Catholique et Nationale des

Relieurs et l’Union Interna-

tionale des Relieurs.

Avenir du métier

Les métiers de la reliure ons

évolué et évolueront encore au
cours des années à venir, mais
il est bien certain qu’ils ne dis-

paraîtront pas; les livres ne
pénétrent-ils pas de plus en

plus dans toutes les classes de

la société? Le nombre des pu-

blications et des lecteurs ne
s'accroit-il pas 4 mesure que

se répand linstruction? C’est

dans les machines et peut-étre

aussi dans les matiéres pre-
mières employées que 1'évolu-

tion se manifestera dans ce
domaine, mais il restera tou-
jours nécessaire aux relieurs,
industriels ou artistes, de con-
naître la base du métier.
Grâce au Secrétariat de la

Province, les jeunes géns que
ces métiers intéressent, trou-
vent à l’Ecole des Arts Graphi-
ques les moyens de s’ouvrir un

chemin dans cette voie, de
perfectionner leurs connais-

sances et d’abréger leur ap-
prentissage d’une façon ape

préciable,

JEAN DELORME, _
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imilitudSimilitude
Le 14 novembre dernier, l’henorable Louis St-Laurent,

ministre de Ia Justice, annonçait au cours d’une assemblée,

qu’un immense programme d’après-guerre sera annoncé d’iet

“quelques jours” par le premier ministre M. Mackenaie King.

L'honorable St-Laurent Inissa entendre que ce program-

me renfermerait des allocations familiales de mêmequ’un

plan de travaux publics.

“Ce qu’il a été possible de faire pour ln destruction au

cours de la guerre sera également possible pour Ia reconstruc-

tion et la réhabilitation en temps de paix”, précisa M.

St-Laurent.

ry

 

 

Nous profitons de l’annonce de ce plan pour rappeler aux

jeunes ouvriers que nous avons publié en septembre dernier,

le plan d’après-guerre que la J.O.C. présentait au grand pu-

blic au cours de sa Semaine de Propagande annuelle qui s’est

tenue cette année du 19 au 26 septembre. Ce plan d’aprés-
guerre est basé sur la Justice, l'Ordre et la Charité.

Nous en résumons ici, les principaux points:

.. —. =UN PLAN DE TRAVAILPOUR TOUS, -C'EST-A-DIRE

PLUS DE CHOMAGE.

—LA FEMME AU FOYER, SOMME A L’USINE.

—LE TRAVAIL DONNE A I’HOMME DE PREFERENCE

A LA FEMME.

—DEMOLITION DES TAUDIS ET CONSTRUCTION DE

LOGEMENTS SAINS ET CONFORTABLES.

—UNE POLITIQUE FAMILIALE QUI PERMETTRA AUX

JEUNES DE PREPARER LEUR AVENIR.

—ORIENTATION PROFESSIONNELLE POUR TOUS DES

L’ECOLE.

—REHABILITATION DES SOLDATS.

.

Tout comme M. le Ministre de la Justice, la J.O.C. disait
qu’“après avoir dépensé des milliards pour une tuerie mon-

diale, il était indispensable que l’on dépense l'argent du peu-

ple pour faire vivre le peuple.”

A la suite de la présentation de ce plan, des personnes

traitèrent la J.O.C. de fasciste parce qu’elle demandait pour
les jeunes, ce qui en droit leur revenait. On jeta de hauts cris

contre le deuxième point du programme qui n’est autre chose

que le redressement d’une situation faussée par la guerre.

La J.O.C. par ce plan, s’attaquait aux grands “bobos” dont

souffre actuellement le peuple canadien et teut_ spécialement
sa jeunesse.

Fascisme, disait-en. En ce cas là faudrait dire que le

gouvernement fédéral l’est également à en juger par ce qu'a

déclaré M. St-Laurent.

Dans le plan d’après-guerre que présentera sous peu M.

King, on y verra un item traitant des allocations familiales

qui placeront les chefs de famille sur le même pied que les
célibataires en fait de salaires. La J.O.C. demande la même

chose, mais en d’autres mots dans son cinquième point.

M. King annoncera également an vaste plan de travaux

urgents que l’on pourra entreprendre dès Ia fin des hostilités.

Ces travaux absorberont une main-d'oeuvre considérable.

N'est-ce pas là en d’autres mots le premier point du plan

d’après-guérre de la J.O.C.-

Pourtant après lecture du discours de M. St-Laurent, |.

personne ne s’est écrié: fascisme tout ça! Cela devait être
dû au fait que c’était le gouvernement qui le disait. ‘

Le gouvernement canadien n’est pas fascisme et pourtant|

à venir jusqu’à maintenant dans Pexpesé gres de sen plan
-d’après-guerre, il semble traiter des mêmes points que celui

de Ia J.0.C.

LA JEUNESSE OUVRIERE

    
Réponse à

répondez si

vous pouvez

1.- Mou (poumons de certains ani
maux); moût (vin qui n’a pas
encore fermenté); moue (gri-

mace de mécontentement).

2.- Douze arêtes, car la même arê-
te limite deux faces.

3. Pic, Tic, Basilic, Ombilic, eric.
4- Il n'y a pas de fumée. Un

brick est un bateau à voiles: si
ce bateau possédait un moteur
auxiliaire, la question en ferait
mention.

5.- Les Indiens n’avaient pas de
cheveaux avant l’arrivée des
blancs: ce sont les premiers co-
lons qui ont amené ces soli-
pèdes dans le pays.

6.- Cent, sans, sent (du verbe sen-
tir) Sang:

7.- Il va de bouche en bouche.

&- Toute la terre.

9.- Dix arbres.

10.- 999 plus 9/9 égale 1.000.

11.- Dame (nom donné à une fem-
me); ' Dame(figure du jeu de
cartes): dame (pièce du jeu d’é-

checs); dame (point d'appui de
l’aviron dans une embarca-
tion); Dame! (interjection) etc.

12- Le petit garçon a six ans,
sa soeur a deux ans.

13.- I! n’a pas d’ailes. Le loup
cervier ou lynx est un mammi-
fare carnassier ressemblant à

un grand chat.

14.- Les bois du cerf. Ces bois
sont en corne.

15- L M (Elle aime).

 

LE COIN DU

Bombardier
—Le jour ‘de la publication

du plan d'après-guerre de M.

King, tout le monde s'écrira:
“viene, viene, viene, ah! come

to me”.
* * +

—La chanson ne dit pas
quand cet événement se pro-
duira.

* + +#
—Si on veut que le plan

Soit viable mieux vaudrait

tout de suite ie mettre dans

un incubateur.
+ + *

—Osera-t-on dire après que

c’est un poulet fasciste?
* * *

—Fred Rose: Les initiales

MP. qui suivent votre nom

veulent-elles dire “Military

Police” “Menteur Profession-

nel”, ou “Messi P eaucoup

M es P rotéchés”?
* % > ;

—La bombe de M. Duplessis

s’est convertie dans les mains

de “La Victoire” en mille pe-

tits ballons de chantage faciles

â Lrever.

Le Service sélectif est-il
un magasin pour les em-

ployeurs ou un bureau de pla-

cement pour les employés?
æ ¥ =

—Comment se fait-i] que
les ap ants soient étimet-

tés et mis en étalage comme
de vulgaire marchandise?

= ++
On bombarde un Joyeux Noël

à tous et à chacun de nos lec-

teurs et, à l’an prochain.

LE BOMBARDIER

 

Pensées
Les petits meyens sont com-

me les petits employés: ils
font souvent plus de besogne
que les grands.

A. BARRATIN.

= x x

Les paresseux ont toujours
envie de faire quelque chose.

ada SOS al ~

Nous souhaitons
A l’occasion de Noël, cette fête de la renaissance, nous

tenons nous aussi à formuler à l’inténtion des jeunes de no-
‘tre classe ouvrière tous nos voeux.

Et les voici, tout simplement.
Nous souhaitons que les jeunes de chez-nous soient vrai-

ment jeunes et qu’ils vivent intensément.
Nous souhaitons qu’ils réalisent tout le sens lourd de

responsabilités qu’est le aeul fait d’avoir vingt ans en 1943.
Nous souhaitons qu’Îls comprennent qu’ils sont les bâ-

tisseurs de leur classe ouvrière, que cette classe ouvrière a
besoin de s'appuyer sur des valeurs physiques, morales et in-

tellectuelles.
Nous souhaitons que notre jeunesse ouvrière ait du coeur,

beaucoup de coeur.
Nous souhaitons que chacun constitue un élément sain à

son foyer, dans ses loisirs, à son travail.

Que chacun et chacune se batte cette année pour une
vraie grande cause qui leur donnera de l’idéal, de l’ambition,
du courage.

Nous souhaitons ardemment que ‘toutes leurs possibilités
d’atmer sotent orientées et trouvent dans le don de leur jeu-
nesse leur plein épanouissement.

Nous leur souhaitons enfin de chercher et de trouver le
bonheurlà où il se trouve et pas ailleurs, surtout, pas atl-
leurs .

Pour qu’ils sotent tout cela, nous leur promettons tout
notre appui. Nous les aiderons de tous nos moyens. Nous se=
rons plus que jamais à leur service. Ils ont besoin de nous
et nous avons tellement besoin d’eux.

Nous demandons qu’autour d’eux on les comprennent,
qu’on les excuse un peu et qu’on ne les blême jamais.

Qu'on comprenne la générosité qu’on exige d’eux dans la
reconstruction d’un monde nouveau. Qu’on comprenne que
c’est sur des ruines qu’ils doivent refaire leur existence!
Qu’on leur donne une chance, qu’on les encourage de part et

d’autre. Ils sont capables d’une grande mission mais ce n’est
pas défendu de dire qu’ils sont admirables.

Qu'on les excuse si il arrive que quelques-uns font des
bétises quelquefois irréparables. Qu’on les excuse parce qu’ils
sont jeunes et qu’ils ont grandi dans un monde bouleversé.
Qu’on les excuse parce que la vie n’a pas été clémente pour

leur génération. -

HF Qu'on ne lesblamejamals.Est-ce leur faute vraiment si
ils sont désorganisés? Est-ce leur faute si leur avenir menace
d’être compromis? Tout le monde sait bien que pour un
grand nombre, il leur était impossible de faire autrement,
tout le monde le sait bien! Même si c’était de leur faute,
qu’on ne les blâme pas pour qu’ils atent le courage de se re-

prendre.
Et nous aurons confiance. Les jeunes sont ainsi faits, tls

ont besoin qu’on croit en eux, qu’on compte sur eux, qu’on les

aime et qu’on exige d’eux. Qu’on leur confie des responsabi-
lités qui les dépassent et regardez-les à l’oeuvre.

Voilà les souhaits que nous formulons pour tous les jeu-

nes de notre milieu. Soldat ou ouvrier de métier. Jeune em-

ployé des usines de guerre, domestique, vendeuse, etc. Nous

vous le crions de toutes nos forces, à l’occasion de Noël cette

année, renaissez à la joie de vivre. Malgré la guerre, vivez,
bâtissez l’aventr, faites des projets et ayez confiance.

IN ’ Laurette Lariviére,

a —

 

 

Une autre saison
Avec décembre, une autre saison s’annonce. C’est I'hiver

et son cortège de jours froids.
L'hiver pour quelques-uns, c’est la belle saison. C’est la

saison qui nous permet la pratique de sports riches et vi-
vifiants.

L'hiver, c’est la grande saison blanche que ne connaissent

pas certaines population d'Europe mais dont nous jouissons
ici au Canada.

L'hiver, c’est beau, c’est ce que pensent les sportifs, les
poètes, les gens qui n’ont pas à craindre les intempéries de
cette saison.

L'hiver est si peu clément pour certaines familles de la
classe ouvrière et on est porté à avoir peur à l’approche des
mois froids.

.Peut-être pourrait-on y penser un peu.
Peut-être pourrait-on partager aussi.
Nous nous permettons une suggestion pour les fêtes. On

promet souvent de donner de l’argent fel ou là quand on ob-,
tient telle faveur .

Pourquoi ne promettrait-on ‘pas de fournir une partie
du réveillon pour une familie ouvrière qui sans notre aide
devra ‘s’en passer ?

N°'ÿ aurait-il pas moyen d'inviter une famille voisine à
partager avec nous le réveillon si on en a les moyens.

Ne pourrait-on pas permettre aux grands enfants de la
maison d’amener quelques amis chez qui on ne fait pas de
réveillon. -

Et cette autre.saison qui commencerait ainsi pour les
foyers ouvriers qui la redoutent toujours, serait défà mieux
vue.

ÉËt continuons leur notre aide.
comment on pourrait le faire.

Qu'on partage les vêtements à l’occasion. Qu'on se‘fasse
une mentalité catholique.

N’entassons-pas au risque de les voir se gâter, les choses
qui pourraient servir tout de suite à d’autres.

Faisons plus douce pour quelquesfoyers ouvriers, la froide

Qu’on regarde un peu  - LA REDACTION, NAUVENARGUES, gr
Ti
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AATRAVERS LE CANADA

"DALHOUSIE
et son nom:

Dalhousie, capitale du Com-
té de Restigouche, N.B. est
située en face de la Gaspésie
sur la rive sud de la Restigou-

che à l’endruitoù cette rivière

se déverse dans la Baie des

Chaleurs. C’est l’un des plus
beaux ports du nord de la pro-
vince, Il tire son nom de Lord
Dalhousie. Tous les voyageurs
s'accordent à dire que cette

   
 

enfants ont été baptisés dont
treise seulement étaient fran-

çais.

Le premier baptême fran-
cais fut celui de Marguerite

Rouche en 1843.

Incorporation de Dalhousie.

Lorsque Dalhousie fut éta-
blie, la partie ouest du village
fut réservée pour les fins mi-
litaires. En 1893 ces réserves  furent divisées en lots qui fu-

CX

Situation intenable.

Jusqu’en 1933, le couvent
fondé par le Pére Boucher
avait ses classes indépendan-
tes et les parents catholiques
qui voulaient y envoyer leurs

enfants devraient payer une

seconde taxe scolaire. Cette
sitüation devint intenable lors
de la dépression. Alors, pour
ne pas fermer les portes du
couvent ‘aux externes, on ju-
gea bon de mettre les classes

s
a
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EH Le club St-Jean, um centre sportif très bien connu à Dalhouwsie.

petite ville. est un site remar-
quable…

rent vendus aux particuliers.
PDalhousie fut incorporée
 

Son histoire civile:

Les premiers colons furent
Bonamie Arseneault (origi-

naire d’Espagne), les Harkoo

(hollandais — leurs descen-

dants sont connus sous le nom
d’Harquail), les Sligo (hollan-

dais on les appelle aujour-

d’hui les Elsliger), Dan Doher-

ty et Alexander Dean. Ces pre-
miers "colons furent bientôt
suivis par d’autres dont les

Hamilton, Montgomery, etc.

L’on prétend que Bonamie

Arsenault était là sous la do-
mination, française. Le ro-

cher tire son nom de Bonamie

Arseneault parce que ce cap
se trouvait sur la propriété de
ce dernier. Son fils Louis dort

les restes reposent dans le ci-
metière de la paroisse de la
Décollation de Saint-Jean-

Baptiste, est né ici en 1798.

$OBN HAMILTON.
Sur le chemin de l’Inch

Arran on peut voir encore au-
jourd’hui le" monument élevé
à la mémoire du capitaine
John Hamilton né à Kingcross,
Arran, Ecosse, Né en 1768, il
mourut en 1848. Il fut le pre-
mier marchand à s'établir à
Dalhousie et avec l’aide de
quelques-uns de ses amis, il

construisit la “Saint John’s
Presbyterian Church” vers
1838.

Les autres francais.

Les vieux citoyens de la ville
disent que c’est seulement

vers la fin du siècle dernier

que les autres français com-
mencèrent à arriver en grand

nomore, Plusieurs vinrent de
la province de Québec en par-

ticulier de la Gaspésie qui
avait été colonisée longtemps

auparavant et où s'étaient
établis des acadiens de la dis-
persion de 1775,

Les registres de l’église de
la Décollation de St-Jean-
Baptiste qui avait été cons-
truite en 1866 disent que 59  

sous la loi de la Province.

C’est ainsi que la communauté.

n’aurait jamaispu passer sous
la loi après cela parce que la
loi spécifie que l’école publi-
que doit être remplie avant de
louer des classes à l'extérieur.

Avec assez de difficultés, les
religieuses réussirent à obte-
nir un délai d’un an puis d’une
deuxième année pour la cons-

truction d’un nouveau local

c’est-à-dire du grand couvent
moderne et à l'épreuve du feu

qui domine actuellement les

hauteurs de la ville de Dal-
housie, Au lieu de faire passer
les 300 enfants du couvent à
l’école publique, les adversai-
res ont contribué à faire en-

trer 700 enfants dans la nou-
velle école de Notre-Dame du
Sacré-Coeur en 1937. Actu-
ellement, il y à 1020 enfants

au couvent.

Le problème scolaire n’est
pas tout à fait réglé puisqu’il
reste encore une centaine

d'enfants catholiques à l’école
publique . . . De plus, les re-

ligieuses donnent gratuite-
mentl’enseignement à au delà
de 200 enfants.

Il est à hoter qu’en plus de

l’école secondaire le couvent

|de Notre-Dame du Sacré-
|Coeur comprend un Collège
|Commercial très florissant.

Population:

La population est actuelle-
 

sous trois commissaires en

1902. Ces commissaires choi-

sis à la première assemblée de
la ville furent: le Dr. À. G.

Ferguson, lJhonorable C. H.

LaBillois et le capitaine Char-
les Powell. L'incorporation de
Dalhousie sous le “Towns In-

corporation Act” eut lieu en

1905. Le premier maire dela
ville fut W. 8. Montgomery.

Histoire religieuse.

La première église catholi-

que de Dalhousie fut construi-

te en 1866 et la paroisse de la

Décollation de Saint-Jean-
Baptiste fut fondée la méme

année. La deuxième église

construite à Dalhousie fut in-

cendiée en 1927. L’église ac-

tuelle, l’oeuvre du Père Hartt
fut terminée. en 1932. Mon-
sieur le curé J.-A. Godbout en

.jest le pasteur.

La premièreécole catholique.

Dans les débuts, il n’y eut

pas d’école catholique. La pre-

mière école de Dalhousie fut
une école privée. On faisait la

classe dans la maison que pos-

sédait alors monsieur Dougald
Stewart et qui est aujourd’hui
la propriété de Mme Fred
Auld.

La première école publique
fut construite à peu près où se
trouve l'école publique actuelle
et elle brûla en 1896,

La première école catholique
ne fut construite qu’en 1904
et voici comment: En 1902, le
Père Boucher curé de Dalhou-
sie, avec l’approbation de son
Excellence Mgr, Barry, évê-
que de Chatham, fit venir les|
religieuses, Filles de Jésus, des

Trois-Rivières. Il voulait fon-
der un couvent, un pens'onnat
pour l'instruction et l’éduca-

tion des enfants des deux
sexes, A leur arrivée, les re-

ligieuses s’installèrent -dans
l'ancienne église, la première
construite et en 1904, eiles en-
traient dans le premier cou-
vent de Notre-Dame du Sacré-
Coeur. “-,  

a pu s'assurerune subsistance
honorable et garder les nom-

breux enfants catholiques qui

quittaient le couvent graduel-

lement.

Lutte de religion.

En 1935 ces Agents de la

Sûreté Provinciale arrivent à
l’improviste et réclament le
droit de faire une inspection

jminutieuse de l’école et. du

couvent. Le lendemain, on

donne l’ordre d’évacuer les

deux étages supérieurs sous

prétexte que l'édifice em bois

est dangereux pour le feu et

par suite est une menaee pour

la vie des enfants. Les reli-

gieuses doivent obéir dans).

vingt jours sous peine de per-
dre leur salaire et leur droit

d’enseigner.

Fermer les portes du cou-

vent c’était vouer l'oeuvre à
une disparition certaine car

alors on aurait agrandi l’école

publique suffisamment pour
recevoir tous les enfants de

la ville. Une école catholique

 

ment en majorité française.
La population s’est accrue de
beaucoup en ces dernières an-

nées avec la construction des

moulins surtout celui de la

P. Q. Lumber Company et l’u-

sine à papier de l'Interna-

tionale. Ces nouveaux habi-

tants sont pour la plupart des

acadiens du Nouveau-Bruns-

wick et des canadiens de la

Province de Québec.

Sur une population d’envi-

ron cinq (5) mille, à peu près
trois (3) mille sont français,

un (1) mille irlandais et an-

glais catholiques et un (1)

mille protestants.

Organisations:

Les sociétés les plus floris-

santes chez les catholiques

adultes sont les suivantes: la

Société de l’Assomption, les

Chevaliers de Colomb, les Da-

mes de Sainte-Anne et les

Dames de la Ligue Catholique.
Les Assomptionistes ont joué
un rôle remarquable lorsqu’ils
s’est agit de la défense et du soutien de l’école catholique.

 

Pour répondre à l'appel du
Souverain Fontife, le Père
Godbout, euré de la paroisse,
a vu à l’organisation de l’Ac-

tion catholique sous diverses
formes. Depuis un an à peine
qu’elle existe, la Jeunesse Ou-

vrière Catholique (J.O.C.) a
pris un essor remarquable. Ses
débuts pour être humbles et

obscurs étaient solides et pro-
fonds. La jeunesse ouvrière de
ce coin du pays prend yne

nouvelle orientation grâce à
ce mouvement restaurateur.

La Jeunesse Etudiante Ca-
tholique (J.EC.) débute et
offre aux étudiants les mêmes

avantages de formation à l’a-
postolat.

A l’école du couvent, les ca-
dets sont très bien organisés.

Le scoutisme avait l’habitu-
de d'être en vogue A Dalhousie

mais depuis la guerre, tous les

chefs se sont engagés dans le

service militaire avec ce résul=

tat que le mouvementest bien
difficile à maintenir.

Deux compagnies de Guides

catholiques fonctionnent bien,

Le Mouvement Coopératif :

Caisse industrielle:

Organisée le 31 octobre 1936

et incorporée le 12 mars 1937,

cette caisse industrielle est

l’une des plus florissantes de
la province, Elle a actuelle-

(iment le montant de $29,326.50

en actions, et $191,852.82 en

préts et enfin, $1,159.93 en
fonds de réserve.

Il est question d'organiser

dans un avenir rapproché, une

caisse populaire pour les gens

qui ne travaillent pas au mou-

lin.

Le magasin coopératif fut

ouvert le 3 jutllet 1940. Il avait
alors 204 membres, un capital-

actions de $2,069.81 et un per-

sonnel de cinq. La moyenne
des ventes au début était de

$720.00 par semaine.

Aujourd’hui le magasin

compte 260 membres, un capi-

tal-actions de $6,031.00 et un
personnel de six. La moyenne

des ventes est de $1,600.00 par

semaine.

Industries:

En 1828 John et Hugh Mont-

gomery établirent un chantier

maritime. Dans les premiers

temps la principale industrie

fut celle du bois. De 1856 & (Suite à la page 13)

 

 
m Couvent Notre-Dame du Secré-Coeur érigé om 1937 et qui reçoit actuellement 1020 élèves,
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UNE SOLUTION AU PROBLEME DES CADEAUX

“Les Editions Ouvrières” proposent à tous les lecteurs de “La

Jeunesse Ouvrière” une solution au problème de plus en plus com-

pliqué des “cadeaux des fêtes”, En effet, que peut-on offrir de plus

intéressant que des livres soigneusement choisis pour convenir aux

goûts et à la condition de chacun

Editions Ouvrières” ont préparé des séries de volumes à prix fort

raisonnables.

Si vous désirez offrir ces livres en cadeau, vous n’avez qu’à faire

parvenir votre commande, en mentionnant le nom et l’adresse du

destinataire, avec votre carte de s

dans un emballage de fantaisie.

On est prié d’ajouter aux prix indiquéssur la liste, le montant de

la taxe etun taux de 10% pour les frais d’expédition.

 

AUX JEUNES OUVRIERES

L’Art d’étre heureuse

C. Jéglot $1.00

Mieux que le Mariage

Pierre I'Ermite ............... 75

L’idéal chrétien du mariage

Cardijn …....…..…..….....….….….……… 25

la série $2.00

Pour les vingt ans de Colette

Montal ……………….………….…… $1.25

Les beaux jours viendront
Beaupray ....

Quand on s’aime

la série $2.00

Comment préparer son mariage

Granger ……….….….………es 75

Le Petit traité du Mariage

Viotlet 25

Brigitte, jeunefille,jeunefemme
Bernagens $1.00

la série $2.00

AUX JEUNES OUVRIERS

Comment se faire des amis

Carnegie ........ocouvvennn., $1.25

TOI, l’homme nouveau!

C. Frédéric 75

Puis-je lire n’importe quoi?

Petit oon A0

série $2.00

L'éducation du Jeune homme

Toth coool, $1.00

Comment aimer pour être heureux

Couvreuress 60

Les âmes libres 50
série $2.00

Baraque 3, Chambre 12

Haedrichse $1.25

Vol de nuit

Saint-Exupéry ................ $1.00

la. série $2.00

wr A LA MAMAN

Petits poèmes domestiques

Campagna .................. $1.00
Femmes de Maison dépareillées

TeSSIEr _......………ucoroscacrsersences 25

Maman médite

-Gauthiereee .10

Péguy dans ses plus beaux textes

vo.évoagrereapesssersesccanreneresenseneneeess D

série $2.00
Heures d'amour

SmeteeFR $1.00

Mon Petit Prétre

Lhande ...........avsvssseseenceuvences 80
Spiritualité de la maternité

Montiersee 40

“série $2.00 ;

AU PAPA

Un Monde était leur Empire
Ringuetes $1.50

Horloge de Paris, Heure de Berlin
Kernan ..........ee... $1.50

’ série $3.00  La Russie et la Barrière de l’Est _

Ces livres peuvent être achetés séparément |

Tous ces volumes sont en vente
2 ee en 12

aux Editions Ouvriéres

1037,St-Denis, Montréal

Ug,

  

' LA JEUNESSE OUVRIZRE

des membres de la famille? “Les

ouhaits, et la série sera expédiée

Bainville ..........cceeeeneee. $1.25

Terre des hommes

StExupéry ...…….….….…… $1.00

série $2.00

AUX ENFANTS

Des Romans pour les Jeunes
Sous le signe de_la tortue

Les aventures du roi Dettorla
Le bracclet de vermeil

Le prince Eric

Le tigre et sa panthére

Le mystére du lac de Laffrey

La chasse de Saint-Agapit

La bande des Ayacks

Quatre de la gazelle

$0.75 chacun

Alfred, le Découvreur

Alfred, de l’Ile des Cinq

-Journal- de--Bord d'Alfred_——

Lili, Soeur d’Alfred

$0.25 chacun

Walt Disney
“ “

Frédéric Chopin ........ Te.
Pointe au Chêne … Saint-Pierre

$1.00 chacun

Comtesse de Ségur

François le Bossu

Les vacances

Le mauvais génie

Le général Dourakine

Les malheurs de Sophie

Un bon petit diable

Diloy, le Chemineau

Les pauvres filles modèles
Pauvre Blaise

Nouveaux contes de Fées

Les mémoires d’un âne

L'auberge de l’Ange-Gardien

; Chan. Schmid

Cent Contes

$0.40 chacun

Franceline .….…..….….….…….….………….

Plantes Curieuses de -
mon Pays ………….……

Sous les griffes du

léopardiv

L’Ie du Mystére ................

Oramaika, la vierge de
la forêt evocauacsossesnonanenenenses

sevseucs

AU PAPA

Le Corps Mystique de l’Antéchrist

Bergeron $0.75

La Doctrine Sociale de l'Eglise
Rutten 1.00

Directives sociales catholiques

"Chagnon 4,….…..…….cevrvrerressssens 0.50

série $2.00

Vues chrétiennes sur la Politique

Charles Journet 1.00

Pour un ordre social chrétien
L. Gauthier

Franc-Maconnerie du Québec
est-elle protestante

Germain S.J.eee »
série $2.00

aresveucescensauesencences

sueccccuneusense

mascesesneeusensence  

|

qu’avantla_findenovembre

{croire le contraire.

Appel
à la

charité
Extrait d’un discours pro-_|

 

noncépar lémaréchal Pétain.
L'hiver commence, il sera

rude. Rude pour les prison-
niers de guerre. Rude ausst|q

| pour tant de populations civi-
les évacuées, éprouvées par la
guerre et ses suites.

Notre coeur se serre à la
pensée des souffrances dont

les uns et les autres sont me-
nacés. Mais il ne s’agit pas de
les plaindre, il faut les aider
et les défendre contre les ri-
gueurs du froid. Faites donc
vite — et largement — tout ce
que mPous vous demandons
pour eux.
Vous réunirez couvertures,

chaussures, linges, sous-vête-
ments, chandatls, chaussettes,
en un mot tous®les effets mê-
me les plus usagés. Vous les
remettrez aux équipes de jeu-
nes gens qui passeront à cet
effet devant vos demeures.
On atténd votre don: l’hiver,

lui, n’attend pas. Le service
des prisonniers de guerre, ai-
dé par le Comité National
d’Assistance de la Croix-Rou-
ge française acheminera, en

accord avec les autorités al-
lemandes, les vêtements des-
tinés aux camps de France et
d’Allemagne. Le Secours Na-
tional aura la large part que

réclament les réfugiés, les
chômeurs, les inligents.
-Agissez rapidement. I faut

‘M. ELIE LESCOTET
SA VISITEAU CANADA

Les lecteurs de notre jour-

nal se rappelleront que du-

rant octobre-la- CentraleJo-{-

ciste avait l’insigne honneur

de recevoir en ses murs le

président. de la république

d'Haïti.

Nous donnons ici des ex-
traits d’un message de M. Les-
cot, communiqué par le vice-

consul, M. Philippe Cantave.

“Un tel voyage du président

de la République, voyage qui

a duré un peu plus d’un mois,

doit avoir eu certains résul-

tats qu’il vous plafrait, peu-
ple haïtien, de connaître.

“Tout d’abord, au cours de
mon séjour au Canada, j'ai eu

des contacts avec les repré-
sentants du Bureau Interna-

tional du Travail siégeant à
Montréal, au cours d’une en-
trevue à laquelle ont pris part
les secrétaires d’Etat du tra-
vail et des finances d’Haïti,
en vue de la création prochai-
ne de l’organisme des assu-
rances sociales. Déjà, ainsi

que vous le savez, a été pro-
mulguée la loi créant la cais-
sé des assurances .sociales.
Depuis notre avènement à la

présidence, nous n'avions ces-
sé de penser que la condition
de l’ouvrier, et surtout dé l’ou-
vrier agricole, était des plus
pitoyables et des plus précai-

res, et qu'il fallait, en cas d’ac-

cident amenant une incapa-

vient au moins à sa condition
d'homme.”

“Dans le domaine religieux,

celui où notre pays est appe-

lé à tirer des avantages tant
spirituels que moraux et ma-
tériels, une ambassade catho-
lique ainsi que fut la nôtre

ne. peut qu’inciter de plus en

plus les missionnaires cana-

diens, au zèle si réputé, à ve-
nir apporter à nos masses, qui

en ont tant besoin, le secours

de la parole de Dieu et celui

de l’amélioration des condi-
tions sociales par quoi se

| marque toujours leur présen-

ce. Et je peux vous donner

l'assurance qu’en dehors des

congrégations déjà établies en

Haïti, d’autres rêvent de ve-

nir nous aider.”

et

Deux hommes discutaient au su-

jet des théories de Darwin et l’un

d'eux était absolument convaincu

que l’homme descend -du singe.

— Alors, dit l'autre, ton grand-

père était donc un singe?

— C'est possible, mais que veux-
tu que ça me fasse?

— A tof, ca ne fait peut-être
rien; mais je-suppose que ça n’au-

rait peut-être pas bien plu à ta

grand-mère .. .
 

 

CRAVATES ET ECHARPES 

tous les Français soient à l’a-
bri. Il faut que nos fils en

captivité puissent éprouver
l’affection de la nation toute
entière et la sollicitude col-

lective qui veille sur eux. I

faut que ceux qui n’ont pu
encore regagner leur foyer ou

souffrent près d’un foyer dé-
truit, ceux aussi que la guerre
a privés de toutes leurs res-
sources, sentent également le
souffle de solidarité et d’en-

tr’aide qui soit, au cours des
mois à venir, assurer la santé
et la vie des centaines de mil-
liers de Francais et de Fran-

caises.
Au Canada, cet appel se fait

aussi pressant. Il y a encore

beaucoupde. gens pauvres,
quoique nous soyons portés à

La misè-
re se fait sentir aussi forte-
ment que durant la crise. Eux

comptent sur la charité de
leurs semblables pour leur ap-

porter un peu de nécessaire.

Refuserons-nous?

Pourquoi?
PEUT-ON PENSER SANS L’AI-
DE DES MOTS? .

On comprend que les mots sont
d'un grand secours pour la pen-
sée parce qu’ils la soulagent dans
son effort pour établir des rap-
ports. Un seul mot peut rem:
a ercpltout un monde d’idée dont
il est signe. Mais les mots, par
lés ou écrits, ne sont pas les seuls
signes dont’ la pensée puisse se
servir pour représenter les idées
et les mettre en rapport des unes
avec les autres. Les écritures
dites idéographique des anciens
Eqyptiens et des Chinois sont des

 

00 signes qui représentent les idées
indépendamment du mot pronon-
ce. De même, en faisant de l’al

25 jEèbre, en emploie des signes que
lon comprend -directement.
Les musiciens pensent à l’aide

des sons. L’un des plus célè
bres, Beethoven, composa certai-
nes de ses plus belles oeuvres
longtemps après être devenu to-
tal"ment sourd. Il assemblait
dans son esprit les idées des
sons car il pouvait penser en no-
te musicale aussi facilement que
vous et moi pensons en mots,
Encyclopédie de laJeunesse -

cité totalé ou partielle, lui as-

surer les moyens de mener

une vie décente, celle qui con-
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RECONSTITUANT DU SANG

Thérapeutique:
Affection de la peau: ECZEMA
Urticaire. Démangeaisons,
Clous, Boutons. ete,
Insuffisance organique: Anémie
Faiblesse do Foie, du Rein,
Estomac. etc.
Dyspepsie. Mauvaise circulation,
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MIEUNES OUVRIERS!
vous contribuerez à rendre votre

milieu plus prospère.
En vante cher tous mes boms   marchande de vêtements peur hommes.

  —

_ Jeune ouvrier;
Jeune ouvrière :

\

“La Jeunesse Ouvrière” est ton seul porte-parole!
“La Jeunesse Ouvrière” est le plus grand mensuel
ouvrier ‘français de tout le Canada! “La Jeunesse
Ouvrière” existe tout spécialement pourtoi et ceux de
ton- milieu de travail. Collabore à la reconstruction
d’une jeunesse ouvrière plus heureuse! .

<.e%0eeee#ee2#0e#r:.…sesst;t-e:e- æœ:e#+%®

“La Jeuhesse Ouvrière”
1037, rue St-Denis,
Montréal, PQ.

Monsieur, OT

Je vous inclus la somme de soixante sous ($0.60)
pourun abonnement d’un an à “La Jeunesse Ouvrière”,
que vous êtes prié d’envoyer à l'adresse suivante:

—
x

 

 

Ville seTERa... Abonnement: un an. $0.60.

Province ..............

{‘Décembre 194$
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De braves types

nos soldats
Les fêtes. — Ça roulait gros. — Résction péni-

ble. — Combien de civils y pensent ?

des larmes, M n’en fut pasL’approche des fêtes nous

vaient au commencement de

l’année 1943 nos soldats de-
meurés au camp par devoir
ou par la trop grande distan-
ce qui les séparait de leur
“chez-eux.”

D’un soldat cantonné sur les

côtes de PAtlantique, voici ce
qu’il disait:

. ... Hier soir, veille du Nou-
vel An, j'embarquais sur la
garde. Je me demandaisbien
qu’elle figure auraient les
gars. Ils ne “fileront” pas
comme sur des - “roulettes”,
pensais-je. ‘N’avoir que le
bruit des vagues dans une nuit
sombre pour nous distraire et

le souvenir des anciennes
VEILLEES de Jour de l’An, ce
n’était pas des plus réjouis-
sant.

A Noël, 1 y a des gars qui
ont pleuré sur ia garde en
attendant sonner les cloches
et hier soir j'aurais pensé que
les souvenirs du plaisir passé
et surtout Je fait de se voir
pris, incapables de visiter leur
famille, leur aurait fait eouler  

ROULAIT
DANS LA GORGE, par exem-
ple et comme je les compre-
nals, .

La première nuit de l’année
était sombre. et c’était la
grande mer, c’est-à-dire, le {"

moment où la mer monte le

plus haut dans le mois, Lors-
que la mer est dans un tel
état, le bruit des vagues est
semblable à celui du tonnerre
roulant au loin. A minuit les
autres gardes sont sortis pour
nous donner In main. Ça s’est
bien passé et l’on avait assez
de plaisir dans l’abri. Nous
riions à notre goût. C'était
probablement pour nous en-
gourdir et mous faire réagir
devant une situation qui nous
était imposée par le devoir.

Combien de civils se sont
imaginé que pendant qu’ils
s’amusaient et riaient, la gar-
de des côtes se faisait quand
même envers et malgré tout?

Leur sécurité était le fruit
d’énormes sacrifices que s’im-
posaient de pauvres “priva-
tes” ! e +.

 

 
Le général GEORGE C. MARSHALL, chef de Vétat-major de Var-

est ici photographié au moment où il épingle la mé-
aie € la lé du méri 1 itrine du général Marie-Emil

. ven de died ton. La médaïile fut |plus extrêmes, humidité tropicaieBéthouari, de l’armée française hington.
accordée pour “conduite exceptionnellement mériteire dans l’accom-

sèrvice comme chefd'en important_ plissement
LX-

à Was

d’une mission du
~
_

‘Réf

que face a quatre arêtes, com-

inverse du bateau) ou dans la

Hiireetion—intermédiaire

€

   N

© 

Répondez :
si vous
pouves

1.—Quels sont les trois noms
communsqui se prononcent
de la même manière que l’ad-
jectif mou?

2—Sachant qu'un paquet
cubique a six pieds et que cha-

bien y a-t-il d’arêtes en tout?

3.—Indiquez quatre. noms
communs se terminant par
les lettres “ic”.

4—Le vent souffle vers le
nord. La mer est assez agl-
tée. Un brick se dirige vers
1e sud-ouest à une vitesse de
vingt kilomètres à l'heure. La
vitesse du vent est de onze
mètres par seconde. La fumée
a-t-elle tendance à se diriger
vers le sud (sens inverse du
vent), vers le nord-est (sens

~-VOrs|
l’est?

5—Qu’y a-t-il d’inexact
dans la phrase suivante:
“Avant qu’aucun homme blanc
n’ait vu leur pays, les Indiens,
le corps teint de.terre rouge,
parcouraient à cheval les
prairies et menaient une rude
existence”?

6—Indiquez quatre mots se
prononçant comme le nombre

100.

7—En quoi un baiser res-
semble-t-il à une rumeur?

8—Quelle différence y a-t-
il entre le pôle nord et le pôle
sud?

9—Un terrain a‘einq côtés
égaux et trois arbres sur cha-
que côté. Combien y a-t-il
d’arbres en: tout s’ils sont pla-
cés de manière qu’on en trou-
ve un à chaque coin?

10.—Comment peut-on écri-
re 1,000 en utilisant seule-
ment des 9?

11.—Donnez quatre sens dif-
férents du mot dame.

12—Un petit garçon a trois
fois l’âge de sa soeur. L'an der-

nier, 11 avait cinq fois l’âge

de sa soeur. Quels sont leurs
âges?

13.—Pourquol le loup-cer-

vier,quand‘onleposedans le
jour sur le sol, a-t-il du mal
à s’envoler?

14—Quel est le bois qu'on

trouve dans le bois et qui,

pourtant n’est pas du bois?

15.—Comment peut-on écri-
re avec deux lettres seulement

amoureuse?

————e i————

Les instruments de précision
pour. avions doivent sortir des ma-
nufactures dans /des conditions
telles qu’ils pourront subir les
changements de température les

 

exion

petite ouvrière pure,

qu’une dame est tombée].

 

Je ne suis pas chrétien.—

d’un artilleur
une nuit de Noël

7 Page 7

  

“C'est chic une petite
ouvrière”. — Quond je vois les copains. —

Nous, quand on cura un petit.

Je ne suis pas chrétien .. .

Tout était silencieux, le cal-
me de la nuit entrait large-
ment dans son âme. Jl était
immensément heureux.

—Moi, je ne suis encore pas
un CHRETIEN; si j'étais chré-
tien, je prierais toute la nuit,
je profiterais de ce que je suis
de garde pour prier.

“Cependant, je crois, Christ,
qu’alors tu avaisdans le para-
dis une bonne place, une très
bonne place, une place de Fils
de Dieu (bien mieux que le
fils du patron à l’usine), tu as
accepté, une nuit comme cel-
le-là, de venir sur la terre
pour nous aider, et cependant,
ce qu’il fait froid!

“Oh, tu savais bien que ça
me serait pas factie, tu savais
dbien qu’on était des “pauvres
types”, et tu es venu par une
nuit comme celle-ci.

"Bonsang,qu'ilfroid;
comme tu as dû avoir froid
dans tes pauvres langues. Bon
sang, que le vent pince les
oreilles, comme tu as dû avoir
froid à tes petites oretlles et à
ton petit nez. Un joli petit nez
comme mes gosses en auront,

quand je serat marié à une
chic petite ouvrière de par
chez nous.

C’est chic Une Petite ouvrière

C’est chic UNE PETITE OU-
VRIERE. Ca une âme délica-
te, une âme candide, qui cher-
che un chic gars pour pouvoir

s’appuyer dessus, comme le li-
seron cherche une branche;

c’est chic une petite ouvrière
rieuse, avec de grands yeux
profonds et des cheveux bruns

et un petit rire clair; une chic
qui cher-

che un gars comme le feu
cherche du bois pour faire un
brasier . . . comme le charbon
cherche du'fer pour faire de
l’acier.

“Comme je serai joft....
Comme je veux être chic pour
ELLE, un jour”. Et il viendra
où ce sera son Noël à elle, avec

 

 

sera pas comme Marie, elle,
ma petite, elle criera de dou-
leur pendant une heure, deux
heures, et je souffrirai avec
elle, ohl, sûrement autant
qu’elle, et elle aura “son petit

Jésus”. C’est chic, une jeune
femme qui devient maman,
mais c'est dur , . . Mais elles
oublient vite la souffrance.

Elles sont heureuses, elles
sont faites pour cela, pour les
petits. C’est pour eux qu’el-
les ont des grands yeux pro-
fonds, et des esprits naïfs qui
croient tout ce qu’on leur dit.
“Elles sont plus délicates que

nous, plus fortes que nous
quant à leur âme, plus géné-
reuses que nous, parce qu’el-

les sont faites pour devenir
un jour mamans.

Quand je vois les copains .. .

Quand je vois les copains
qui salissent une jeune fille,

ça me fait toujours souffrir,
pas à causedefille:
souvent elle qui cherche, elle
a profané son beau rôle de
jeune fille, mais à cause du
petit qui un jour, encerclera
son cou de ses petits bras et

lui dira: Maman.

 

“C’est beau une maman avec
son petit, et c’est heureux.

Oh que ce doit être heureux!
Oh! que vous deviez être heu-

reuse, Notre-Dame, quand

vous essayiez de réchauffer
votre petit dans vos bras,sur
votre coeur?

“Quand vous le sentiez vi

vre, bouger, quand vous en-

tendiez batire sa petite poi-
trine, et vous saviez qu’il ve-
nait offrir aux hommes la
paix et le bonheur.

“Et, aux autres jeunes fil-

les, aux femmes, vos soeurs,
l'honneur d'être associées à
un foyer, le bonheur d’être ai-
mées, la certitude d’être res-
pectées.
“Je ne sais pas à quoi vous

pensiez, ni même si vous pen-
siez à autre chose qu’à lui,
mais vous le teniez dans vos
bras . . . un bel “enfant Jésus, et ce (Suite à la page it)
 

 ou froid de la stratosphère. C’est
tion ecienti- à la

qu'on obtient se résultat.
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Page 8

Un fait inquiétant

Nous sommes placés devant un fait. La
fierté ouvrière, le respect de la matière pre-
mière, la solidarité ouvrière, la conscience
professionnelle, enfin toutesles lois mora--

Cet enfant nous rappelle que plus tard il aura à
apprendre son vrai métier sous la conduite d’un
maître pour devenir une compétence.

 

 

c'était celui de leur père et qu’ils n‘en con-
naissent point d'autres.

On verrait moins de jeunes filles se di-
riger vers les usines parce qu'on ne leur-a
jamais parlé des travaux essentiellement
féminins, ‘ceux de la maison. Les jeunes
croient en trop grand nombre malheureuse-
ment, que certaines d'entre elles sont ap-
pelées à être d'excellentes ménagères et
que les autres ne doivent pas y penser,
parce qu'elles sont incapables de savoir
sans apprendre. Elles oublient que celles
qui savent apparemment sans avoir appris
ont en réalité appris toute leur vie à l’école
d'une maman experte qu’elles ont naturel-
lement observée.

Qu'est-ce quel'apprentissage?

“Action d'apprendre un état” dit le
dictionnaire et il ajoute: “Le temps qu'on
met à l’apprendre.”

L'apprenti, c'est celui qui apprend un
métier sous un maître.

Sous un maître, voilà un point impor-
tant. I! faut pour que l’apprenti soit formé
d'une façon méthodique et complète, que
le soin de sa formation soit confié à une
personne compétente et consciencieuse. Un
maître quoi ! nl faudrait en plus que le
temps consacré à l’apprentissage soit pro-
portionné au genre de métier qu'on ap-
prend.-

L'apprentissage ne devrait pas consis-
ter uniquement à faire connaître au nou-

mmrng, =

 

 

Pourquoi la fierté ouvriè
L'apprentissage est-il orc
professionnelle.- Appre
- Des cours industriels.
à son travail. - Collabo

ponsable. Une curiosité bien légitime
rait satisfaite, une formation vraie aurai
fait naître chez l'ouvriez, le désir de dev
nir une compétence ayant découvert [i
portance de son métier. En pratique, il vi
vroit son métier. Chacun de ses gestes créd
teurs d'’utilités indispensables serait
hommage à la science qu’il possédera

- pour son bonheur, le développement de so
industrie et le bien-être de l'humanité.

Ce ne serait plus par hasard qu’il réu
sirait dans son travoil.

Est-ce trop exiger? Le hasard peut-
nous conduire bien loin ? -

Gare à l'à-peu-près
L'apprentissage bien compris et bie

pratiqué ferait disparaître à tout jamai
l‘à-peu-près de la vie ouvrière.

Elles sont trop longues les années qu'o
consacre à faire un travail, toujours le mé

. me, sans savoir à quoi il sert. On ne peu
pas amener l‘ouvrier à s'intéresser sincère
ment‘à son travail dans de telles condi
tions. 1! ne peut pas aimer son travail por
ce qu'il ne le connaît vraimentpas.lI agi

APPRENTISSAGE
 

 

 

—
—
—

les du travail sont presque disparues de la-
vie ouvrière parce que personne ne s'est
occupé de les inculquer aux jeunes du mi-
lieu ouvrier pendant leurs années d’appren-
tissage.

Est-ce là le point de départ ?

Cet apprentissage n'est même pas or-
ganisé dans la plupart des milieux de
travail. ‘

Il semble bien illogique de parler di-
rectement d'apprentissage sans avoir men-
tionné auparavant l’orientation profession-
nelle qui doit mener à l'apprentissage.

Nous avons parlé souvent d'orientation,
nous espérons fermement qu'on finira par
nous entendre.

Cette orientation, nous l'avons dit, nous
le répétons et nous y reviendrons encore et
sans-cesse, doit commencer dès l'école où,
on devrait être en mesure de découvrir les
goûts et les aptitudes de ses élèves et de
les conseiller sagement. Un contact sé-
rieux avec les parents à la fin d'une année
scolaire abolirait un tas de difficultés que
les parents, dans le besoin d'argent qui les
presse, trouvent trop souvent insurmonta-

“ bles.

Etce serait ensuite
l'apprentissage |

L'apprentissage viendrait après cela
tout naturellement. On verrait moins de
jeunes se lancer dans tel métier parce que

veau venu au travail, le fonctionnement
d'une machine ou encore, les moyens de
réaliser telle opération dans un tout.

L'ouvrier n’est pas une machine, il a
une intelligence capable de comprendre le
sens du travail et sa responsabilité en face
de ce travail.

Pour compléter
l'apprentissage

En plus de la pratique en face de la
machine, il serait normal que des cours
soient donnés aux apprentis.

Ces cours, organisés dans les différen-
tes entreprises devraient enseigner la thé-
orie de chaque métier; les termes justes à
employer; d'une façon bien vivante, on de-
vrait raconter là l’histoire du métier; faire
voir l'importation des matières premières
nécessaires à la fabrication des différentes
pièces; l’exportation qu'on fait des pièces
fabriquées; la nécessité de conserver à telle. ……
‘industrie canadienne son bon renom et sa
valeur; l‘avantage qu'en retirent. ies ou-
vriers; les chances d'avancement pour cha-
cun; les qualités requises pour la prätique
de tel métier; l'obligation pratique d'être
solidaires lesuns les autres; la suite logique
qu’‘unient les différentes opérations d'un
même métier; l'emplacement exacte dans
le tout, de la pièce qu'on fabrique; l'usage
au’on en fait dans le monde, des résultats
de notre travail, etc, etc.

- On ferait après une telle préparation
son travail d'unefaçon intelligente et res- 

comme un automate, empilantdes pièces
de toutes sortes de forme sans savoir pour
quoi il doit leur donner cette forme plutôt
qu'une autre.

d'autres le
tions rest

t ce que
s méritoi

 

Après un apprentissage bien fait, l’ourffffirait libre:
métier plutôt que de se laisser balloterf
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d-elle à disparaître? -
- Un mot d'orientation
n métier sousun maître
que l’ouvrier s'intéresse
- Les syndicatsouvriers.

 

C'est faire injure à son intelligence et
9 conscience que de le tenir dans cette
prance dangereuse pour son rendement
vrier et son bonheur d'être humain.

avantage et pour les
rtrons et pour les ouvriers
L'apprentissage présente un double
intage.
Le patron s'assurerait un rendement
s efficace et la collaboration de ses em-
és.
L'ouvrier servirait librement, dominant
métier plutôt que de se laisser balloter
lui. 1! deviendrait un maître dans son
ier et serait plus en mesure de donner
suggestions enrichissantes.. pour son

ustrie.
pm

sis on est aveugle
On est aveugle de part et d'autre et ne
pas bien loin. Parce que le “chacun

r soi’ domine, on s'arrête aux avantages
édiats et onse refuse à. regarder plus

, L’ Haisse-

 

L'apprentissage et les
syndicats ouvriers

-——Par les tonventions-collectives de tra-
vail, les syndicats ouvriers contribuent
dans une certaine mesure à mettre de l’or-
dre au point de vue de l'apprentissage en
incluant dans les dites conventions,’ des
clauses spéciales relativement aux appren-
tis. Généralement ces clauses se rattachent
surtout au nombre d'apprentis par rapport
au nombre des ouvriers qualifiés, au nom-
bre d'années d'apprentissage et aux sa-
laires à payer.

Industrie de la robe
À tous ces points de vue, les clauses

voient à certains métiers et industries.
Ainsi, dansl’industrie de la robe, avant

de pouvoir employer un apprenti coupeur,
l'employeur devra avoir à son emploi ou
moins sept (7) coupeurs compétents ou
semi-compétents. De plus, la loi spécifie
que le nombre des apprentis des autres mé-
tiers dans tout l’atelier, n'excédera pas
quinze pour cent (15%) du nombre des
employés de cet atelier.

Fourrure du détail

Dans l’industrie de la fourrure du dé-
tail, la convention collective du travail per-
met à tout employeur d'avoir deux (2)
apprentis. Un employeur ayant cinq (5)
employés aura droit à trois (3) apprentis;

{t0emptoyésquatre (4 appren-

— — —
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Le salaire de l'apprenti

Pour ce qui concerne les salaires, au
début ils sont d'environ sept à neuf dollars
par semaine et ils sont sujet à augmenta-
tion tous les six (6) mois soit à toutes les
mille (1000) heures selon les termes em-
ployés dans les différentes conventions col-

‘

 
Celles qui savent apprenment sans avoir appris ont

en réalité appris toute leur vie à l’école d’une maman_

experte.

 

et APPRENTI
 

l'autres le soin de le préparer et les si-
tions restent toujours les mêmes. Elles
t ce que nous lesvoulons, celles que
s méritons,

 
 

4

 

tis, quinze (15) employés, cinq (5) ap-
prentis et ainsi de suite.

Durée del'apprentissage
Le nombre d'années d'apprentissage va-

rie également entre une (1) et cinq (5)
années. Dans quelques cas, le temps est
encore pluslong. En moyenne, la durée de
I'apprentissage est de trois (3) ans.

Méthode d'apprentissage
Au cours de son stage d’apprentissuge,

I'apprenti passera par toute la gamme des
opérations de son métier. Certaines con-
ventions collectives énumeérent les opéra-
tions qui pourront être exécutées parl’ap-
prenti, aux divers stages de son apprentis-
sage, ceci afin d'éviter les abus qui pour-
raient être faits ou par l'employeur ou par
les ouvriers qualifiés. Très souvent l’em-
ployeur est tenté de faire exécuter son tra-
vail par des apprentis parce qu'il les paie
meilleur marché et cette attitude dévient
une concurrence injuste envers les ouvriers
qualifiés. D'autre part, certains ouvriers
compétents abuseront des forces physi-
ques de l'apprenti ou encore refuseront de
lui faire connaître les trucs du métier.

Par ces deux points de vue on aura une
idée des. difficultés que rencontre les pro-.
moteurs d'un système d'apprentissage et
l’on constatera également combien il est
difficile de concilier les intérêts des parties
en cause; c'est ce qui explique la lenteur
et la prudenceextraordinaire dont on fait-
preuve en matière de ‘législation sur l’ap-
prentissage.

 

 

.

lectives. À la fin de leur apprentissage,
certairis apprentis reçoivent des salaires al-
lant jusqu'à $24.00 dollars par semaine.
ce montant, il faut ajouter le boni de vie
chère qui peut varié entre .16 sous à $4.12
par semdine.

* Le salaire de sept dollars par semaine
pour les apprentis débutants est insuffi-
sant-pour le temps actuel. Ces conventions

* datent d'avant la guerre et à cette époque,
c'était déjà une amélioration dans le sens
du salaire raisonnable.

Des améliorations s'imposent. Lors du
renouvellement d'une convention on fait
tous les réajustements possibles. La guer-
re crée une situation un peu plus difficile.

Des conclusions

La guerre est le temps des projets sé-
rieux de reconstruction. Que l’après-guer- .
re nous trouve prêts à réaliser des plans
solides. |! est permis d'en faire sur l’ap-
prentissage. La vie de l’industrie et le bon-
heur des ouvriers de demain reposent sur
cet apprentissage.

À tous les jeunes nous disons que.dans
leur intérêt, La Jeunesse Ouvrière prônera
toujours la nécessité de l'apprentissage.
Qu'à leur tour, ils la demandent. Qu’ils
soient sérieux et que dans les métiers où il
existe, ils sachent en tirer le plus grand
profit en cherchant toujours a le perfec-
tionner. >

L'avenir dépend de nous. L'apprentis-
sage est de notre âge . . . Exigeons-le !
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L'art et

Qui aurait cru que de vieux

cadres comme ceux-ci pou-
vaient se transformer en des

objets aussi utiles et jolis que

l'indique cette illustration.

Vous aussi, sans nul doute,
possédez quelques suggestions

qui vous permettront de pra-
tiquer la transformanie en

temps de guerre.
Construisez une bolte de

bois comportant des tablettes

LA PAGE

 

les
vieilles choses

la longueur de la table. Faites
deux X avec les pièces en les
posant deux par deux sur le
plancher. L'écartement du
haut et du bas de ces X devra

correspondre à la largeur de
votre cadre. Marquez l’endroit
du croisement des pattes
quand elles sont en position et
sciez-les à mi-bois de façon

qu’elles s’emboîtent l’une dans
l’autre. Collez-les et placez au

 

  

Leménage
pratique
Lorsqu’un bouchon est trop

gros, plongez-le dans l'eau
bouillante; fl _s’assouplira et
vous pourrez  l’adapter au
goulot. oo

* * *

St vous avez des traces de
gouttes d’eau sur un vête-
ment de velours, tendez ce-
lui-ci sur un récipient d’eau

bouillante. La vapeur répa-
rera le mal.

* *-+

Pour séparer les blancs des
jaunes quand vous cassez les

oeufs, exéculez cette opéra-
tion au-dessus d’un eñtonnoir.
Le paune restera dans ce der-

nier, tandis que le blanc pas-
sera dans le récipient.

* * #

Savez-vous que le lait calme
les. brûlures légères? Mouillez
une compresse et humectez
 

 
 

également espacées et fixez-la
dans un vieux cadre. Peintu-

rez en blanc et finissez anti-

que si vous le désirez. Vous

obtiendrez une étagère très
slécorative.

Un cadre pesant est l’idéal

quand on veut une table à thé.
Découpez un morceau de con-
tre-plaqué qui fermera l’ou-

verture et fixez en place de
la manière que si c'était un
portrait. Comme supports,
employez de vieilles pattes de

Chaises ou de table ou encore
faites des pattes en X tel
qu’illustré.

Il vous faudra quatre solides

pièces de bois de même lon-
gueur et une autre pièce de

la longueur correspondante à

centre de Je mortoise une lon-
gue vis qui les fixera à la piè-
ce d’écartement. Visez le ca-

dre par-dessus et voilà! Cette
table est particulièrement jo-

(lie quand elle est finie en
émail blanc et bleu hollan-
dais.

Peut-être voulez-vous vous
débarrasser d’un cadre oval?
Gardez-vous eñ bien! Décou-

pez un morceau de contre-

plaqué qui recouvrira le fond
et fixez en place. Peinturez de
couleur corail en mélangeant

en parties égales du blanc

avec rouge chinois. Décorez
le bord d’une lignenoire on-
dulée,, agrémentée de points

blancs, et vous avez un joli
cabaret à' goûter. -
 

Couvertures rallongées

Les couvertures de laine seront
un bienfait dans les chambres à
coucher froides cet hiver… alors

. voyez aux vôtres. Quand elles sont
assez longues pour qu’on puisse |
bien les rentrer au pied du lit et
qu’il en reste assez long pour se
bien enyelopper autour du cou et.
des épaules, il n’y a rien de mieux
pour se tenir chaud. Si vos cou-
vertures sont trop courtes pour
vous permettre de bien vous em-
mitoufler, cousez une bande de
 

 

Manufacturier de Bijouterie

- €. Lamond & Fils, Ltée

Médailles commémeratives et
scolaires bagues insignes émailNe

929, Bleury MA. 7269  

coton de douze à dix-huit pouces
au bout;- vous la rentrerez en-
dessous dumatelas et elle tiendra
la couverture en place, de sorte
qu’il vous sera facile de vous bien
couvrir les épaules. N'oubliez
pas de laver vos couvertures sou-
vent, dans une mousse de savon
à tissus délicats qui ne rétrécit
pas les lainages.

lott

Crime aux asperges

2 c. à table debeurre, 2 ¢. 3
table de graisse, 5 € à table de
farine, 5 asperges par entrée.
Sel et poivre. Faire fondre le
beurre et le graisse, ‘ajouter la
farine, ajouter petit à petit lé lait
qu’on a fait chauffer à part, bien
mélanger afin d'éviter les gru-
meaux, assaisonner, lorsqu'on est
prêt à servir, mettre dans le cou.

 

 vert 4 ou 5 asperges que l'on re
couvre de 2 € de saute. |

légérement la-brûlure,-et-voi-
ci un remêde qu’on a généra-
lement à portée de la main.

 

Votre santé .
Qu'’arrive-t-il lorsque vous

avalez vos aliments ?

La bouche et la langue ont

toutes deux la fonction d’a-
valer les aliments. Quand

ceux-ci sont bien mâchés, ils
forment une masse, une bou-

le, que l’on appelle le bol ali-

mentaire; ils sont alors pla-
cés sur le fond de la langue

près de lagorge. Un avis est
alors envoyé par un certain

groupe de ceiluies nerveuses

du cerveau. Sa conséquence
est la fermeture dans la gorge

de l’ouverture de la trachée-
artère qui conduit dans les
bronches; le palais se soulève
dans le fond de la gorge, de
telle sorte que les aliments ne

puisse remonter dans le nez,

les muscles de la gorge se con-
tractent
régulier qui permet à la nour-

riture de passer doucement
et sans danter dans Je gosier.
ls pénètrent alors dans un
long tube musculaire qui des-
cend le long de ia poitrine,
traverse le diaphragme et
aboutit dans l'estomac; ce
tube, appelé oesophage, se

contracte sur toute sa lon-

riture en quatre ou cinq se-

condes jusque dans l’estomac
où nous verrons la suite des
transformations qu’ils ont à
suhir avant de nouvoir entre-
Encyclopédie de la Jeunesse

tenir la vie.

—meteepese

,“ A MEDITER. Le
Ce qui mérite d’être fait, mé-
rite d’être bien fait.

Aidons les Jeunes peur sauver
PAvenir !

LA BOULANGERIE

CARON-JETTE, Ltée

    ‘ Claleval 23398

  

en un mouvement

gueur et fait glisser la nour-j$

 

Décembre 1943

FÉMININE:

Réveillon en temps
de rationnement
Depuis le début de la guerre les denrées sont de plus en

plus rares et chères, quand elles ne sont pas rationnées. Doit-

on pour eela sacrifier la belle tradition du réveillon de Noël?
Ce gai repas dont on parle des semaines et des mois à l’avance
et qu’on prépare avec autant de soin que de plaisir.

Non ... S'il y a ration de viande, ration de beurre, ration
de sucre, ration de boisson, il reste toujours le plaisir, et il
n’est pas rationné; et sans la boisson il sera plus propre, plus
reposant. Des bonbons, du chocolat il y a toujours moyen de
s’en passer (on dit qu’ils font carrier les dents). Mais ce qui
est triste c’est de renoncer aux traditionnelles tourtières dont
nos grand-mères se régalaient, c’était tellement bon, mais
bien indigeste. Avec le rationnement de la viande notre es-
tomac peut prendre un peu de repos bien mérité (on lui donne
tant de travail durant les fêtes.)

Pour que le Réveillon soit plus gai malgré les restrictions
il faut que Je menue soit soigné et attrayant.

Voici quelques usggestions pour confectionner à peu de
frais de jolis sandwichs qui feront le régal du palais et des
yeux.

SANDWICHS ROULES -  
 

Trancher le pain, dans le sens de la longueur, de 4% po.
d'épaisseur: enlever la croûte, envelopper les tranches dans
une serviette humide pendant 2'à 3 h. Roulez à l’aide de la
serviette, comme pour le gâteau roulé; dérouler, enlever la
serviette; étendre sur les tranches de pain, du beurre mélangé
avec du céleri haché fin, ou des tomates, du piment, des noix.
Rouler de nouveaü; servir les rouleaux entiers ou les tran-
cher de 4; ou 1% po. d’épaisseur.

SANDWICHS “DAMIER”

Mode de préparation:

Ces sandwichs se préparent avec du pain blanc et du pain
de farine Graham ou de blé entier. Ière epération: Couper

trois tranches de pain blanc et trois de pain Graham de 34 po.
d’épaisseur: les beurrer généreusement d’un seul côté. Placez

une tranche de pain blanc entre deux tranches de pain

Graham, e tune tranche de pain Graham entre deux tranches
de pain blanc. Mettre au froid, sous une légère pesée, pour
faire durcir le beurre. Ç
-  Zème opération: Egaliser les bords des deux piles de pain,
couper de nouveau en tranches de 14 po. d’épaisseur; beurrer
et alterner les carreaux. Presser légèrement et placer au froid
Quand le beurre est ferme, former des tranches minces et
servir. Pour beurrer le pain on peut aussi employer du
beurre pimenté ou persillé. ( |

SANDWICHS RUBANES

Medes de préparation: |‘
Employer du pain de deux ou treis couleurs, couper des

tranches minces, les beurrer généreusement d’un seul côté,
alterner les couleurs. Les laisser séjourner au froid, sous une
légère pesée pour faire adhérer le beurre parfaitement. Quand
le beurre est durci, couper en sens contrairé les sandwiches.
(tranches mince

; :
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Depuis près d'un demi-siècle, toujours le- même
but: réduire le taux de in mortalité infantile?   
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Le journal

 

qu’il en sait faire.

- a ts Se
. . pe

~

LA ‘JEUNESSE OUVRIERE
 

Pourutiliser
levieux linge
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‘Durant ces temps difficiles,|
11 ne nous est plus permis de

jeter nos “choux gras”, sui-
vant l’expression populaire.

La jeune fille en cousant

pour la petite soeur s’'habitue-

ra à cet esprit d’ordre et d’é-

conomie si nécessaire au foyer

ouvrier.

Le patron 2030PF que nous

vous offrons aujourd’hui et
qui est en vente à PAYSANA,

case postale 25, Montréal, au
taux de 0.25 taxe et port com-

pris, est pratique et commo-

de. Il permettra de faire une
petite robe neuve d'une an-
cienne aux manches éraillées,

ou un joli tablier pour le re-

tour à l’école. Ce patron, dé-

taillé en français est>établi

pour fillettes de 2 à 8 ans. .

_ Apprenez à coudre en vous
risquant dans du petit linge

taillé à même du matériel uti-

lisé déjà.

 

- Pensées
- On veut parce qu’on croit
pouvoir. _ :

= x.x

L’on agit moins par ce que
Pon dit et parce que l'on fait,
que par ce que l'on est.

OLLE-LAPRUNE.

x = x -

On ne doit pas juger du mé-
rite d’un Homme par ses gran-
des qualités, mais par l’usage

LA ROCHEFOUCAULD.
x XX |

“1 n'y à rien de plus habile
qu’une conduite irréprochable.

2 nov. 1943
. Le mois des morts est com-

mencé, mois triste par sa

température et aussi parce

qu’il fait revivre nos chers
disparus. Malgré nous, il nous

faut penser à la mort, chose

excellente au fond, car il est
rare que l’on s’arrête à y pen-

ser, et justement je me rap-
pelle la phrase d’un étudiant

en médecine qui disait juste-
ment à son copain: “Mon

vieux, si tu voyais la mort de

si près tu n’agirais pas com-
me tu fais”. Cette phrase m’a
fait réfléchir, je l’avoue, et
j'ai surveillé quelque peu ma

conduite, pour me préparer au

grand jour quinous apportera
l’éternel bonheur. ;

Pas de notivelles de Marcel.
Chose étrange.

A l’atelier, l'ouvrage devient
de plus en plus pressant. Nous
sommes obligés de travailler
souvent le soir. J’aime moins

ça, mais c’est tellement inté-
ressant.

- 9 nov, 1943
Les jours se suivent mais ne

se ressemblent pas?

Je viens justement de rece-
voir de Marcel une leitre ex-
plicative, qui, je l'avoue m’a

; cal Malgré)
moi je commençais à l’aimer,
Je crois. C’est passé. I! s’ex-
cuse et me remercie pour tout

ce que j'ai fait pour lui. Mon
amitié lui a été précieuse, il
me demande de la lui conser-
ver, car je l'ai toujours com-
pris, dit-il. Il à rencontré une
autre jeune fille du nom

d’Huguette, qui l’intéresse
beaucoup.

Tant mieux pour lui et tant
pis pour moi. Nous, les fem-
mes, nous croyons sh vite en

l'amour des hommes. Nous en
sommes quittes pour des illu-

sions, des souvenirs et de l’ex-
périence. Tout de même il a
été loyal, et encore bien chic
de me le dire. Je l’admire en-
core malgré tout.
Les choses de l’atelier m’in-

téressent moins ce sotr. Deux
nouvelles employées sont ar-
rivées. Ça va nous aider.

18 nov. 1943

A Uatelier, le travail s’em-

pile. De nos mains sortent des

choses adorables, du couvre-
lt à'la table de toileite, les

parures. de chambres nous

font envie.
Encore une fois, je ne puis

faire autrement qu’admirer le

goût inné de notre patronne.
Des couleurs qui nous parais-

sent barbares font une har-

monie charmante, décuéillan-

te, gaie. Actuellement, elle

est en voyage à New-York. Ce

qu’elle va en rapporter toutes

sortes de matériels.
Jean -vient me voir tous les

dimanches, ro“:s velllons à la

maison. Monique en est très

fière.

M. X, non ancien contre-
maitre reste tranquillé, mais

“demande souvent de mes nou-
velles, même mon numéro de
téléphone. Je le vois venir.
Quelle affaire! -
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d'une

- ouvrière
QuefitMarie-Paul le mois dernier ?Que pense-

t-elle du mois des morts? Voyons. . .

Et ça va bien. Je chante|
| comme dit la chanson.

  

Mon frère est rendu à l’hô-

pital militaire, c’est pas drô-
le, l’ennui, mais on dit que

c’est salutaire quelquefois.

: 25 nov. 1943

Aujourd’hui, la Sainte Ca-

therine, ça met de la gaieté
dans lair.

Tout marche sur des rou-

lettes. Actuellement, nous
sommes en train de décorer

un foyer pour les jeunes filles.

Ensemble, nous avons fait no-

tre part pour rendre le plus

joli possible les petits salons,

ete. Alors, 11 nous a fallu tre-
vailler encore un peu le soir,

mais on finit par s’habituer,

une fois de temps à autre, ça

passe. ”

Jean a acheté des billets

pour l’apéra. Quelle char-
mante idée. Il est franche-
ment diplomate. Fintra-t-il
par sefaire aimer.

Je suis allée visiter un hô-
pital d’incurables cette semai-
ne. Quelles souffrances. Com-

me on se sent légère et heu-

reuse après les avoir rencon-
trés, mais comme elle est mé-
ritoire leur vie, à ces petites
malades. J'ai confiance en el-
les. Je me demande comment|

j’accepterais la maladie à leur

place.

Que ferions-nous, nous-meé-

me, devant Uépreuve d'une
longue maladie? Pouvons-

nous soupconner les chances

de Jean? Les quatre ouvrières
ne vivront-elles pas quelques

aventures au cours de décem-

bre? )
Au mois prochain.

—_—

L'oubli de Madame

— Entrez, Rosalie, que vou-

lez-vous, ma fille? demande
Madame, qui est la bienveil-
lance même.

— Eh bien! voilà. Madame,
c’est rapport à un service que
je voudrais demander à Ma-
dame .. .

— Unservice, Rosalie? Dites
toujours.

— Je ne sais pas si Mada-
me...
— Allez, allez .. .

— Je voudrais écrire à mon
frère qu’est en caserne.
— Ecrivez. Voulez-vous du

papier, des enveloppes?

— Voilà, Madame, c’est que

 

, . « je ne sais point écrire. Si
Madame aurait la bonté de

tenir la plume? o_o
— Volontiers, Rosalie. Dic-

tez.
Et Madame tourne en cinq

minutes un billet très gentil
que Rosalie approuve. )

— Mais, mais .. . -
On voit qu’elle retient une

nouvelle demande.
— Quoi, Rosalie, j'ai oublié

quelque chose?
— Que Madame m’excuse:

Madame n’a pas mis ce qu’on

met quand on est poli.
— Quoi donc? ;
— “Excuse l’orthographe et

l’écriture.”
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LIBERTE ? PLAISIR ?

R.—Vive la Liberté! C’est

meuse liberté.

le plaisir !

sa récompense morale.” C’est

riter, on ne la vole pas.

Q.— Parce que j'ai pris.mon
missel pour suivre la messe
au service de papa, on m’a
fait des reproches, qui a rai-

son ? (M. Claire). >

R.— Pourquoi prendrait-on
son missel pour suivre la mes-

se de tous les jours etqu’au
service de son père on ne le
prendrait pas ? Les reproches
nétaient ‘certainement pas
mérités.

———

Q—Y a-t-il de la J.O.C. 3
Valleyfield ? (M.C.)

R.—Oui; la présidente: Rita

Chatel, 36 Daniel, Valleyfield,
Qué.

—

Q.—Je suis jociste, mais je
suis obligée de rester chez-moi.

J'ai une amie qui travailie à

Valleyfield, je ne sais pas son
adresse. J’aimerais que les sec-
tions de par là, la retrace si

c’est possible, car elle est pas
mal jeune, et a besoin d’amies.

(M. C.)

R.—J’espére que vousvous
reconnaîtrez sous vos initiales

et malgré ce résumé qu’on a
fait de votre question. Ecrivez
à Rita Chatel, 36 Daniel, Val-
leyfield, Qué. Elle s’occupera

de votre problème.

———

Q.—Dans un numéro de vo-
tre journal, celui de mai 1943,
une personne signait “Margot”

demande l’adresse de la re-
vue “Manuel d’Artisanat.”
Voudrait-elle parler des deux

revues suivantes dont je vous
donne l'adresse, et qui s’occu-
pent surtout des Beaux-Arts ?

L’Artisan Pratique, -
9, rue St-Petersbourg,

- Paris. ,

Les tapisseries de l’artisan
Pratique

Bureau des Abonnements,

4 cité Chaptal
Paris IXème. a

Il est sans doute un peu
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D'YVETTE
  

Q.—J’ai dix-sept ans, suis étudiant, j'en ai assez des livres,

Un de mes copains a laissé l’école, il a trouvé du travail,pour-

quoi que je ne pourrais pas en faire autant, je vous le de-

mande. Mes parents s’opposent absolument à ce que je laisse

mes livres; oui, et moi je dois rester sagement à la maison

parce que je n’ai pas d’argent pour m’amuser comme les

autres. Ai-je raison oui ou non ? (Vive la Liberté ! )

merveilleux ! Mais mon pau-

vre vieux tu n’as pas l’air de savoir ce que c’est que cette fa-

Tu dis bien vive la liberté !

Penses donc un peu tu n’as que dix-sept ans, tu

accepterais un travail que tu n’aimerais pas, puisqu’actuelle-

ment tu ne penses qu’au salaire, source de plaisir, et ça toute

ta vie, tu as pensé à ça “Toute Ta Vie”? Accepter un travail,

‘au lieu d'aimer un travail, c’est exactement à ce moment-là

que tu perds ta liberté. Pétain dit: “Cultivez en vous le sens

et l’amour de l’effort; c’est une part essentielle de la dignité

de l’homme et de son efficacité. L’effort porte en lui-même

et tu penses vive

ça la liberté! I faut la mé-

tard pour vous écrire ceci mais
je ne viens que de lire cette
demande. (Véronique).

R.-—Je vous remercie; j'es-
père que “Margot” bénéficiera

de votre renseignement. ……
. ——p>—

Q.—Je vous demanderais de
medonnerquélques éxemples
de ce que l’on pourrait écrire
sur des banderolles à la Pro-
cession de laFête-Dieu. (Mer-
ci.)
R.—Tout dépend de vos sen-

timents religieux et de ceux

de votre entourage. Consultez
des gens de votre paroisse afin
de connaître leur goût, mieux
que moi ils pourront vous
orienter.

 

YVETTE.

 

Réflexion
(Suite de la page 7)

“Qui est-ce qui a dit que
vous l’aviez posé dans la pail-

le, oh! peut-être une petite
minute, pour voir de loin com-

me il était joli.

“Mais vous l’avez sûrement

repris dans vos bras . . . bien

vite. :

“Bon sang au’il fait froid;

comme vous deviez le serrer

sur votre coeur.
“Bon sang, que le vent pin-

ce donc les oreilles; comme

vous deviez lui cacher les

oreilles dans vos mains.
Nous, quand on aura un petit

Nous, quand on aura un pe-

tit, je lui ferai un beau petit

berceau, comme ceux du

temps jadis, très bas, par ter-
re, devant lequel la maman se

metira à genoux, et il sera

bien chaud, et il me ressem-
blera encore . . . à une chic

ouvrière . . . A laquelle?

Qu’est-ce que ça peut faire;

elles sont toutes chics les pe-

quand elles

n’ont pas été abîmées par

nous autres les hommes.
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LES CONTES DE LA JEUNESSE OUVRIÈRE

LA JEUNESSE OUVRIERE _.

“Son NOËLdeGUERRE
Il fait nuit depuis longtemps . . . Cependant

—sous-les fenêtres-de longs jets lumineux se-posent— - -
encore sur la neige scintillante. Les ombres qui

passent et repassent démontrent que les villageois
ne songent pas encore au sommeil. En effet cha-

que intérieur connaît une animation particulière.
- C’est à peine si dans les chambres pâles quelques

enfants sommeillent nerveusement, Seuls les tout-
petits dorment paisiblement sous les regards an-

géliques.

Le village entier reprend vie dés le premier
coup de onze heures!

Noël! soupirent les vieillards en remuant
leurs souvenirs lointains. Noël! murmurent les
petits dans leurs rêves bleus, Noël ! pleurent ceux
que les circonstancesretiennent loin du foyer .. .

La cloche fait entendre maintenant sa voix

impérieuse et grave . . . Minuit bientôt . . . La

foule des fidèles se recueillent. Les groupes de re-
tardataires se pressent vers l’église. Au choeur les
enfants défilent pieusement. Les orgues jusque

là silencieuses vibrent maintenant sur les airs
d'autrefois . . .

Chrétiens! e’est l’heure solennelle
Où l’homme Dieu descendit jusqu’à nous.

Neuf ... dix... onze .. . douze! —Maman
arrête un long regard sur l’horloge. Minuit ! Noël !
deux mots qui s’attachent en cette nuit. Ses yeux
fatigués font lentement le tour de la pièce. Tout
est bien maintenant. Allons voir si les petites n’ont

pas été dérangées par le départ des plus grand

tantôt . . Mais non, Clairette appuie délicate-
ment sa joue rose sur la figure décolorée de sa

Ninette. C’est sa caresse d’adieu .. . Tout à l'heure
petit Jésus déposera une belle poupée aux cheveux
dorés à la place de Ninette.

Diane soupire les deux petits poings serrés
sous le menton. Maman dépose un baiser et se

— parLineRancourt

 
Les assiettes attendent les mets fumants qui serti-
rout du fourneau dès que les premiers bruits de pes
grinceront sur le sol.

—J’espère que Raymond a pris soin de replacer
ses cheveux toujours rebelles en enlevant sa cas-
quette. Oui, on ne se présente pas à l’autel comme

on se livre au jeu! On l’a mainte fois répété à
Raymond. En ce soir de Noël il importe plus que

jamais que le petit se souvienne de ces recomman-
ations.

qu’elles se réveillent!!..

Jom cos ;

—Quelle peine j'aurais eu de te voir absent...

—Quand je pense aux autres . . . C’est dur tu
sais pourles gars d’être loin de la maison pour
Noël Dans bien des familles, le réveillon sera
triste à cause de ces absences.

Maman écoute. Voir son militatre . . . quel
benheur ! .. . Si longtemps là-bas puis revenu
enfin ! . . . Aussi fier, aussi joyeux qu’auparavant

. . Comme c’est bien lui .. . Elle avait tant espéré !

INTROIBO AD ALTERE DEI. La messe de
l'aurore commence Raymond précipite les répon-
ces. A In chapelle du couvent, Gisèle sommeille
sur le Kyrie. André et Victer ent fermé leurs ma-
nuels, C’est l'heure des vieux cantiques. Tous
chantent les mots venus du Ciel. “GLORIA IN
EXCELSIS DEO”. :

Maman oublie les derniers préparatifs du repas

. Dire que malgré la guer-

“pour jaser avec Hubert.

—Qu’est-ce que les autres vont dire de me voir
ici en arrivant ?

—lls ne pourrent pas être plus contents que
moi, ça-ne se peut pas. Mais tu vas voir leur joie.
Is parlent si souventde toi. On dirait qu’il y a
deux jours que tu nous aquitté tant ta place est
restée partout ici. Chacun parle du grand frère
à tout instant. C’est drôle comme on a oublié tes
taquineries qui exaspéraient tant antrefois . . .

Une bouffée d’air glacé vient d’entrer avec un
bruit de pieds qu’on secoue bien fert. Papa et
Raymond entrent en vitesse en jetant vivement
des Joyeux Noël! Maman ne répond rien, son
regard se prémène lentement sur ceux qui arrivent.

—La messe est déjà finie ?
=

DERN
 penche avectendresse-sur—le-tit-de-Roitande-qui

questionne en se frottant les yeux.

—“Est-ce que c’est Noël là, maman ?

- —“Oui, oui, ders bien !

—J'aurais assez aimé cela aller à la Messe de
Minuit.

—Tu es trop petite encore, l’année prochaine
si tu es bien sage !

Le sommeil pèse très lourdement sur les yeux
de la petite. Ceux-ci se ferment très doucement.
Maman va s’éloigner.

—“Toi maman quest-ce qu’il va t'apporter le
petit Jésus.

Seul un long soupir répond à Rollande. La
chose linquiéte peu, car elle est maintenant re-
plongée au plus profond de ses beaux rêves. Elle
tourne et retourne exposant quelques instants son

petit visage paisible à la clarté de la veilleuse.
Commeils sont beaux ces visages d’enfants que Ja
vie n’a pas encore effleurès de son souffle malsain’

Comment ne pas oublier à cette vue le cortège de
soucis, de chagrins qui défilent depuis de longs

“mois, semant les larmes dans nos foyers !

—Tout est bien là-haut retournons à la eui-
sine maintenant . ..

 

—N’ira-t-il pas tourner la tête à l’antel eu
présenter gauchementles burettes ?

—Gisèle semblaït bien fatiguée; Pourvu qu’elle
ne dorme pas durant la messe !

Victor et André m'’ont tellement parlé de la
messe grégorienne en quaire parties, qu’ils exer-
cent depuis le début du mois, que j'aucaisgoûté un
réel plaisir à les entendre ! . . .

Tout en repassant ces détails, maman a éten-
du la nappe de toile blanche sur laquelle s’étalent
maintenant les pâtisseries, les friandises et les
meilleures conserves. Les assiettes aitendent les
mets fumants qui sortiront du fourneau, dès que
les premiers bruits de pas grinseront sur le seuil.

—Tout sera prêt et je crois que tout le monds
sera content. Je me reposerai un peu mainte-
nant en attendant le retour. A la radio on chante
les vieux Noël . . . Toute à fa fois que les siens ma-
man mêle sa voix au chant de “Ca bergers.” ..........
———Le feu pétille et 1a bouilloire ehante au rithme
des tic-tac de la grande horloge. Cette musique
familière berce les rêveries maternelles. Pour
ceux qui ont travaillé sans relâche douze mois du-
rant à un devoir quelque fois pénible, c’est un peu
d'eux-mêmes qui part avec Décembre . . . Ces
réflexions attristent celles qui les entretiennent,
Cependant la pensée que ce Noël qu’elle partage
avec tous ses chers petits, vient lui réjouir le coeur,
Comme il est consolant de constater que pour les
siens, la vie de famille n’est pas un vain mot.

Un léger tintement traverse Ia nuit et disperse’
les révèries de maman . . . C’est le SANCTUS.
Un AVE monte avec l’offrande sacerdetale. Maman
prie . . . puis maman reteurne à ses méditations.
Le souvenir de la question de Rollande trace en
pli sombre sur son front. C’est que maman n'aura
pas l’objet de son grand désir. Ce qu’elle deman-
dait avec plus d’ardeur que les petites n’en met-
faient à souhaiter les poupées roses et leurs en-
hiers à colorier, c’est In présence de sen cher
grand. Hélas! l’armée le retient outre-mer de-
puis de longs mois !
tant espéré.

La porte s’ouvre ! Sen militaire ! Cemuie elle
Pembrasse ce grand garçon dent la guerre afait
un homme qui à cette minute se jette avec. joie
dans les bras maternels! . .….

—Hubert !

Tout à son bonheur, elle oublie de s'informer
des circonstances qui l’ont amené. Luiexplique
hâtivement en secouant son uniforme enneigé. .

_—J’avais tellement peur de n’être pas fei pour

—Oh ! commej'avais hâte dete voir maman
et les petites. Comme elles doivent être ehan-
gées! . . . Est-ce que Clairette est toujours aussi
riante et vive? Diane a du apprendre de non-
veaux refrains pour les fêtes. Comme Jai hâte

 

Maman soupire . . » elle avaié

 

-—…—lEn effet, j'ai sommeillé, je crois.

Cette illusion de la présenee aimée, comme
elle aurait voulu la conserver encore ! Mais, pour
ne pas troubler la joie de ceux qui restent, ma-
man sourit.

Quelque part en Angleterre un groupe d’artils
leurs reposent malgré leur tenue de bataille et les

bruits extérieurs. Du fond de la hutte obscure
quelqu’urr appelle à mi-voix, Hubert, Hubert,
dors-tu ?

—Pas encore nen, c’est toi Paul ?
C'est Noël vieux, y pensais-tu ? -

—Depuis longtemps va !

—J'ai passé la veillée avec eux autres . . . lh-
bas. Tu sais, chezr-nous maman préparaît tou-
fours un petit réveillon pour le retour de la mes-
se! ... Quelle différence avec la situation d’au-
Jourd'hui .. .

—Aflons vieux, tu as la nostalgie du pays.
d'après ce que j'entends! L'an passé, j'ai tra-
versé des heures difficiles moi aussi, mais cette
année, ça va mieux. J'ai envoyé à chacun des
Joyeux Noël, à travers les étoiles. J'aurais dormi
sans tes soupirs de condamné . . .

~=Mol tu sais . . . c’est men premier Noël de
guerre... ’
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: "ea simplicité est le porte-bon-N M | M | heur de Ia jeune fille. Tu es un

{ = peu gênée en public.  Réflé-
4 i chis bien avant d’agir puis, neGRAPHOLOGUE [Sugameer- pourrait être “Lentement maisell _ == |sûrement”,———— - |

Si veus voules être setisfait: Ecrives une vingtaine de lignes au moins sur papier non
be. lignd.—pue PteTraits de naarreTete:pan Bientôt quinze ans.

r tu Fleur de Mal. -- les yeux — tu deviens ma chè-
our Il y a longtemps que tu m’as

|

re Solange un sujet fort inté- destinésnetuols ;
sers écrit. Je crois avoir répondu

|

ressant de graphologie. Laisse lettres

.

. . Il te Manque pour
à ta demande défà .. . En tous

|

moi te faire un amoncellement cela une qualité essentielle, la
les cas, je te reviens, J'espère

|

de ce que j'ai découvert, chez- sévé , ’quel persévérance à l'ouvrage. Tuenu- que fu te reconnaîtras. toi. Cultive ce qui est bon, dé- te décourages trop tot, ef tu
ant L'abord tu es très confiante. | truis bien vite toute mauvaise néglige bien vite le travail que

’ % ine :ré! Je te crois optimiste et je le|racine, tu commences ‘pourtant avec
félicite, car c'est une qualité! Voici: Tu es très réservée, |ardeur et avec goût. Il doit

de difficile à conserver en ces|réveuse, plutôt triste, -esprit |atre agréable de vivre en ta
on- temps d’épreuves. Tu es am- cultivé, très sensible, manque compagnie car ta conversa-
bille bitieuse, et très tenace. Les un peu d’ambition et de force tion et ton caractère sont
ma- excès en tout son à éviter, de caractére... Comme tu as du agréables. Tu fais trop bon :‘ous mais tant que tu garderas un

|

goût! accueil à la mélancolie. Tu » JIN juste milieu, ces dispositions veux connaître tes défauts

.

. . —1de caractères te rendront de oo en voici deux gros qu’il faudra u

(TI

LITT]pas grands services. Il semble Pinsonnette, bien vite corriger . . . ils sont les — Sal, vilais,évident que tu envisage pas| Vive la vie n'est-ce pas Pin- |frères jumeaux, Tu as trop MORIZONTALEMENT s—Deux_vore tn
toujours les choses sous leur sonnette? Oh! tu ne le dis pas

|

d’estime pour lui-même et pas 1-Qui a une conformation contre. ¢—Plainie accompagnée de gém
voir côté le plus pratique, mais toujours aussi fort par exem-

|

assez pour l'autorité. Sans 2—Métalprécieux — Hymne en| 7_Parcourue des yeux. de baldaeavec quelques petits efforts tu ple, avec un coeur comme le |rancune! PhonnenrApollon.| quelcon.| $—Coniopclion—Sorte debaique parviendras. vite à corriger|tien on se peine aussi facile- I=hewintion 1 Dette. ©oie. cela . . . Essaie veux-tu? Ne ment qu'on s'encourage! Toi bate oaRammer

|

3STAate — Roue 8 gor
ya sois pas raisonneuse, fais ça tu as un tempéramment d'en-

|

ETUDIANTE G.-M. MERest gentiment toujaurs! ' traîneuse. Reste à développer SOLUTION DU MOIS DERNIER VERTICALEMENT
rère ol les qualités nécessaires à un} Tu feras une excellente 1—Mordre légèrement et À plus
tes . \ chef et tu n’es pas à la tête |arde-malade, j’en ai presque| TETSTFTATCIE HIEINIT] Sie, lintère — Berivain qui; Que me direz-vous? de quelqu’organisation avant [la certitude . . . Tu as de| SToITIREEE[AIRITIEIR 5_Sompose Un ITS Serré, toutfu.‘ Ce que-je te dirai?. Que tu |longtemps .. . il y aura quel- |bonnes qualités qui t’aideront AE NF BY FU 4—Genredorosactes aromatiques
un as été bien patiente si tu m'as

|

que chose que Mimi ne com- |- - - la patience, la délicatesse. J 5—Semblable. arell — Avant-midl., et attendu jusqu’à aujourd’hui. ‘prendra plus ... Avec del’ -

|

Par contre lorsqu’il s’agit de 19] R E|P|XI D|E|M T|E 6—Trait‘Je plume — Voyage, ement C’est merveilleux ce que tu bition de la confiance de l’en-

|

te créer un chemin tu as moins M PlQ |S}E U|R 1—Sorte d'ar paresseuxdeatomson pourrais faire toi, si tu déci-

|

thousiasme comme tu en as, il

|

de succès ... ta timidité etta|  IPis|alu[M|E M1

|

RU niquetropent. dais un jour a vouloir pour |N’est pas permis d’être enté- [sensibilité sont deux obstacles. TII[T[IMEMIAIRIEIE]S],| s—Eniève. sen — Tempe
vrai. Tu as bien bon coeur,| tée, de se laisser déprimée! Sois naturelle, et tu seras tou- EITIo|Fic ERM TIRIT)| =n descantons au atdes is
mais il te faut absolument| Veux-tu m’écrire encore? |jours aimable. Une bomne| J ARTE de

la

terre en état d'être récol-
—quelqu’uxrpourt'aider

àvou-|C'est

vraï

au”

moins,ceque je

|

*mitié-te-seraitMécessaire Car = F}- Sorte de calendrier ecclésiasti-loir. Tu aimeà te confier. |te dis là? — ! tu aimes à être conseillée. HEY UIT ERIMIEIDJE}| 10—Sortede,cater
! | CU SIOJEJUIR RIIIRIEIS]| 11—Animal têtu— Nuage — Le presUne forte amitié t'es néces- 1 — = Mmier dans son genre.me saire. Tu es généreuse, mais Chercheuse mo TTour tu manques peut-être un peu house. : Dalhousiema- de. précision dans ce que tu| Ton écriture, mais c'est un : A la plupart de nos actes iléritable livre ouvert! On Hit . : HUMOUR BRITANNIQUE a ‘fais. Tu sembles agir souvent

|

Y (Suite de Ia page 5) . OULA est trois sortes de motifs: unsous l'impression du moment. /4R grand enthousiasme sur \ w'on donne aux autres, unPrends garde, ut te jouer

|

chaque ligne. Les petits riens INE 1 ’tile de vilains tours! © 10" |de Ia vie Fenchantent. Tu as 1912prasieursmoulins à|DECOUVERTE |quon se donne,et te vrat.les une manière à toi de faire les

|

ne Compagnie américaine du ’ ÉRIQUE” ABBE VIGNOT,ure : choses finement. L’ nom de P. Q. Lumber Com-! de 'AMERIQ
ert, Solange. - [est à Ia mode, qui n’en fait, Dany construisit un moulinSi ton écriture ressenible

|

pas actuellement. Seulement assez considérable. En 1930, Dans une école à Londres, le pro-toujours à celle que j'ai sous

|

necherche pas le superfius. La l'International ‘ Paper Co.

|

fesseur donna Sux garcons tre
’ : |e ition aire sur risto-— — construisit l’un des moulins à CheColomb. L'un d'eux écrivit

papier le plus moderne au Ca-| ce qui suit:
nada. L'usine emploie de 800 à

|

Colomb était ui homme qui pou-B- 7 207 900 ouvriers à l’année. La Pro0-vait faire tenir un oeuf sur saon- : duction du papier est de 500

|

pointe sans le casser. Le roi d’Es-
es- \ À 600 tonnes par jour. Il ne se |pagne appela Colomb près de lui niau- . fait à peu près pas d’agricul-jet lui dit: + 3ture mais les produits agrico-| —Pouvezvous découvrir l'Amé- $

Cher ami, _ les viennent des paroisses en- |rique? ; 8ays ; vironnantes. Il se fait de la| —Oui, dit Colomb, si vous me ara- J'achève un repos forcé. Ça faisait longtemps que je n’a- pêche à Dalhousie et dans les donnez un bateau. 8tte vais goûté au plaistr de faire de la cure “sacrée”, c’est-à-dire environs. Des tonnes de sau-| I! recut son bateau et vogua £5des un repos complet pour quatre jours. Et pendant ces jours mon et d’éperlan de la Resti- dans la direction paySroyaltque ami d'inactivité absolue, j'ai eu tout le loisir de me rappeler le|gouche sont expédiées chaque l'Amériquedevrait êtredécouver itemps, où commetoi, je devais me contenter de voir filer les|année. En hiver la rivière

|

déclarèrent que cet endroit n’ex- 3de heures. Et je t’assure que cet état anormal ne me sourit gué-

|

Restigouche à son embouchu- istait pas. Mais, bien des jours ioo re. Il est tellement plus normal de pouvoir agir, travailler,|re ressemble à une petite viHe

|

après, le pilote vint à lui et lui dit: Idépenser ce surplus de vie que nous accorde nos 20 ans. Si le tellement les cabanes de pé-

—

Colomb,la terre est en vue! i
mérite équivaut le sacrifice accepté, quel doit être le mérite |cheurs sont nombreuses sur la ‘—Âlors,LEilkAmérique? 4des horizontaux??? - glace | Ton ee AH” . or Ensuite il, leur dit: snEtque faisons-nous de ces mérites acquis du four le four,

|

Cemmunications: —Je suppose que vous êtes les imois par mots, année par année. Trop souvent nous négli- : négres? hef répondit, en toute| i olgeons de les convertir en valeur durables et estimables. La| Dans les premiers temps on simplicité! pondit, La guerre actuelle nous prouve 6paresse, l'esprit d’insoumission, la lâcheté, sont souvent cau-|voyageait en canot, à dos de

—

Oui, nous les sommes. au moins une chess, c'est que nes 4:ses que nos souffrances ne portent fruit. Ayons au moins as-|cheval ou en omnibus. Ensuite| Ft vous, êtes-vous-Christophe |. Industries todospontapables— E.
sez decaractère pour metireordre a cel état dé-choses une|apparurent les bateaux à

|

Colomb? D “}{ — de fournir à nec établissements Ibonne fois. A 20 ans, nous ne sommes plus des enfants. Nos|vapeur. En 1886 l’Intercolo-| —En personne, divil to || de commerce ot autres teut ce TRfrères de 20 ans,aveccran, meurent sur les champs de ba-|nial construisit une branche| . Alorsle chef pti urne dontis sosie.> Sarticu- ‘
taille. Ayons,en au moins pour’tuer en nous l'esprit de révol- de chemin de fer qui relia Dal- vey a rien à faire. nous r dans Jusqu'au ditur de ia 3te, pour oublier le mot égolste qui se rébute. housie à la ligne principale|mmes découverts!... ’ guerre, maintes compagnies im- i

‘En Co qui passe à quelques mille de” ° LL portantes croyaient plus avanta-‘En «ce 5¢ Noél de guerre, allons d’un commun accord ax là ; —

iin

geux de faire imprimer en “Gere
pied de la crèche, offrir nos peines au Dieu des armées qui| Co _ manie™: cartes postalesencou-sut tant souffrir pour nous dans la personne du Christ-Jésus.| Loisirs et sports. Pourquoi? et So qu'elles jureNefor .Ayons le courage de nos convictions, et devant le Jésustrem- uv we - ment Pourq1~* les négresse ne cées de rompre ces relations d'af
blottantet faible de la crèche, offrons pour la paiz notre dé-| D cenre  d'amusement veulent pas avouer que . . .| Caron qu'elles s'aperçurent qu'anchéance physique, nos espoirs déçus, notre coeur blessé, no-|©Xiste sous le nom de club St- |une blanche vaut deux noires.|

|

\tilisant le service de photographie: ; , ; Jean. Un centre très bien tenu ; et da clicherie de la Photogravuretre esprit humillé. Le monde souffre surtout d’être éloigné ui est dû à l'initiative dul,_ Nationale, ELLES POUVAIENT RE- |,
de Dieu. Il cherche en vatn le bonheur à droite et à gauche q t Les citoyens ont eu à soutenir!  DUIRE LEURS FRAIS D'IMPRI- |.

le ve du présent cataclysme ne réussit |CUFÉ actuel, le Père Godbout.|de dures luttes dans le passé

|

MERI, sw point do rendre fo peinet même la terrible épreuz u D y 1 ;; -lui, le temps presse. Les sports les plus en vogue |pour la conquête et la sauve-| de cos travaux avi Économiquespas à lui faire voir clatr. Aidons-lui, ps p t: 1a ball la balle que o's étaient “made in Gerep ’ 1, c’est un grand jour de fête, |$0N%: € au camp, ia garde de leurs droits et les|, AN'oublions pas qu’à Noël, g molle, le “hockey” ét le “cur- ; many”.r Nous devons être joyeux et arborer notre plus large sourire. ng” ait y. années qui s’enviennent leur |, Le Photogravere Nationale Lie. (
8 Donnons-nous la main et ça ira. Je termine en te touhai-|"NE . en réservent d’autres. Mais «= 282 rue Ontarie ouest, près de À> tant un très Joyeux Noël. ; . Oenclusion, . : bond acadieussont brome el Bleury, — BElair 1984. ot te -À ‘

“- Ten copain, . Co eur visag sre colisboratrice votre ii _ . = Pt D NOL pelnousk 2 AE MIE De LUEoranemermentrn . fit- EtrearrEPSCeCrrerpsCrsrsOUROTAUEtrERSt EEEEEESEE
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LA LANGUE
L’HABILE COLLABORATION
DE LA LANGUE QUI NOUS
PERMET DE PARLER ET
DE NOUS NOURRIR.

On peut dire que l’utilité de
la langue est sans limite; elle

.est déjà indispensable aux
animaux les plus inférieurs

mais, chez l’homme, son rôle
est prodigieux, puisque c’est
grâce à elle que nous pouvons
parler; C’est à un tel point que

pour désigner les idiômes par-
lés dans les autres pays, nous

disons les “langues étrangè-

res; du reste, en prenant le

mot langue dans le sens du
“parler” nous nous expri-

mons correciement puisque
les deux différents sens de ce
mot viennent du mot latin

lingua qui veut dire langue.

Cet organe se compose d’une

quantité de muscles, les uns

se dirigeant de la gorge vers
les lèvres, les autres les croi-

sant en largeur. Chacun de ces
muscles est indépendant et se

meut dans un sens déterminé,

ou en combinaison avec tous

les autres, ce qui permet de
remuer la langue dans n’im-

porte .quelle direction: ..vous
pouvez la sortir ou la rentrer,

la lever ou l’abaisser, la plier

ou la bomber comme un chat

qui fait le gros dos, ou encore

la creuser, l’incurver; bref, lui

CAC'EST
VRAI!

Probablement que ‘tu joues
aux “marbres” toi. Dans quel-
ques mois, tu vas recommen-

cer ce jeu qui plait tant aux |
petits garçons et quelquefois
même aux petites filles.

Quand tu veux gagner des
“marbres”, il te faut les vi-
ser. Tes amis sont autour de
toi, les uns crient pour toi et

les autres, contre toi.
une minute solennelle et tu,
t'appliques à viser juste, tu
veux atteindre le but: gagner.

J
,

Il n’y a pas deux chemins,
tu l’atteindras ou tu le man- |
queras . . . et tes amies riront

ou te féliciteront. :

Ça c’est vrai pour le jeu et
c’est vrai pour toute ta vie.
Tu peux réussir ta vie ou Ja

manquer. Il te faut viser un
but et autour de toi, témoins

de tes efforts, il y aura tou-

jours des gens pour toi et

d’autres contre toi. -

Il te faut risquer le succès,
envers et contre tous. Si tu
ne réussis pas, te reprendre.

Ne fais jamais grise mine à

la vie, elle aura raison de toi

si tu te laisse abattre par les

insuccès.

Avance avec courage, étu-
die, puis plus tard, apprend

C’est .

>DESSIN_
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Tracez une ligüe en suivant tous les numéres. Répéter le modèle
sur une feuille de dessin et colorier.

Des jeux...
Voici deux jeux, bien différents qui développeront tous

 

 
 

donner toutes sortes de for-

mes qui correspondent aux
sons variés que peut émet-
tre la voix humaine, depuis le

cri instinctif poussé par un

bébé, jusqu’à la note musicale
savamment modulée par un

bon chanteur.

De tous les organes de notre

corps, c’est celui que l’homme
à su le mieux plier à son usa-

ge particulier, puisque c’est

grâce à la langue que la pa-

role existe, bien que cet orga-
ne n’aît pas été créé spéciale-

ment pour cette fonction. A
Yorigine, le réle de la langue

se bornait à remuer les ali-

ments introduits dans la bou-
che.

Encyclopédie de la Jeunesse

—_——

De l’histoire.

Lili, six ans, raconte à sa
mère le chapitre d'histoire
sainte qu’elle vient d’appren-
dre à l’école. Il s'agit de l’his-

toire du Paradis terrestre, et
en voici la fin: “Alors, Dieu
dit à Eve: tu seras modiste

(pour maudite) ainsi que tou-|tu as bien meilleure figure
- ta descendance.”

 
un métier. Devient un hom-

me utile, un homme brave, un

homme courageux qui ne

craint pas les défaites.

Sois bon perdant avec la
vie, mais n’en reste pas 1a,

avance, reprend toi. Il n'y a

que les lâches, que les peu-

reux qui doutent d’eux-mê-
mes après un premier déboi-

re. Toi, avance, ne crains pas.

Une fois, deux fois, trois fois,

cent fois, reprend toi.
C’est le secret du succès.

Le succès, il faut l’attirer

à force d’y croire.
Je t'assure que ca c’est vrai!

TON AMI

————>

Amélioration . . .
Calino rend visite » un ami

qui a été vic.ime d’un -grave

accident d'automobile et dont

le visage disparaît entière-

ment sous les bandages.
- Comment te sens-tu au-

jourd’hui, s’informe-t-il.

—Je me sens un peu mieux,
répond l’accidenté.

— Je le crois, fait Calino:  qu’hier.

rit d’observation: _Appliquez-vous- à les bien
jouer... !

COLIN-MAILLARD A LA BAGUETTE:

Colin, les yeux bandés, -est assis sur une chaise. Tousles
autres joueurs sont assis en cercle autour de lui. Colin armé

d’une baguette en bois léger touche un joueur sur les genoux.
Celui-ci doit crier: “touché”, en contrefaisant sa voix. Si

Colin devine qui est le joueur qui a touché, il change de}
place avee lui.

x x x

LES PROVERBES: - _
Un joueur sort. Pendant son absence, on convient d’un

proverbes. Exemple: Aide-toi, le ciel t'aidera, puis on l’ap-
pelle. Celui-ci doitalors poser à chaque joueur une question

quelconque. .Le premier devra répondre en employant le
mot “aide”, le deuxième le mot “toi”, le troisième le mot “Ie”
et ainsi de suite jusqu’à la fin du proverbe. Celui qui devine

doit alors essayer de reconstruire le proverbe d’après les ré-
ponses.

Congé rallongé. répond le gratte-papier, je
travaille ici, comme vous le

. | ÿ a un trou.Un jeune homme demande à savez, six houres par jour .
son patron un ‘congé devingt- Eh Bien, mes quatre jours

uatre heures. d’absence sont très bien, très
Il ne 1cvient que - quatre exactement justifiés, puisque

jours après, quatre fois six heures font les
Son chef de bureaului ad- vingt-quatre que vous m’aviez

ministre, et pour cause, une accordée, et vous n’avez
verte semonce. donc pas de reproche à me
— Petn.ettez-moi, monsieur, faire!

 

 

POUR RIRE

 

|| Coquetterie.

Toto demande à son papa:
“est-ce quej'irais au ciel si je.
‘moufais?” .

“Mais oui, si tu es bien sage,
tu iras au ciel et Françoise
aussi”.

Françoise (C'est la petite
ï soeur de -trois ans.) s’écrie
. aussitôt:
, mettrai?”

“Quelle robe que je

 

Tst-ce possible?

Le caporal instructeur:
“Pour faire du pas gymnas-

iique, fermez la bouche, res-

nirez parle neg et. comptez à
haute voix.

 

| Les deux.

Les soldats sont alignés et
ils doivent tous, au comman-
dement lever le pied gauche.
Un des hommes distrait, lève -

le pied droit. Juste colère du
sergent, qui ne manque pas

de s’écrier “J'en vois un. là-
bas. qui lève les deux pieds!”

=

Au restaurant à 25 sous.
“Garcon! C'est ignoble! Je

viens de trouver un bouton de
ATLS MA DUTée “Qe€

pommes de terre.” '
“Monsieur ne voudrait pas,

pour 25 sous,trouverle-pan=
talon avec.”

 

A qui la tête?

Un vieux paysan qui avait
plus de vertu que de talents
fut un jour appelé par ses |

concitoyens aux honneurs de

l’écharpe municipale: II mon-
te sur une chaise, au sortirde
l'élection et harangue en ces
termes ses nouveaux adminis-
trés:

“Mes chers concitoyens.

“Mon coeur n’oubliera ja-
mais l’heureux jour où vous
avez fait à mes cheveux blancs

|l'honneur de les mettre à votre
tête.”

Auguste s'habille. Sa -mère
‘surveille sa toilette; c’est cho-
se fort nécessaire. -

— Qu'est-ce que cela signi-
fie, dit-elle soudain, voilà que
tu mets tes bas à l’envers?
— Faut bien, maman, il y a

un trou de l’autre côté: -
 

FRED ET MILE PRENNENT LEUR LEÇON
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AUTOUR D’UNE ENQUETE

Les garderies...
Depuis des semaines déjà les, calami
ournaux-ménent une-enquê-
te concernant les garderies.
On a dévoilé une situation
alarmante . . .

On a raconté les faits sans
les masques . . . Des bébés
sont morts . . . d’autres sont

dans différents hôpitaux. Les
parents alarmés, ne savent

plus où se jeter . . . C’est tra-
gique, c’est entendu . . . mais,
expose-t-on la situation com-
me on devrait le faire?...

On exploite un état de cho-

ses actuel sans remonter à la

source. Le mal est là, à la
source, dans la désertion du
foyer par la mère . . .

Est-il possible qu’ôn voue les
enfants à la mort ou qu’onles

expose à subir les pires traite-
ments, pour gagner un peu et

même beaucoup d’argent? .. .

Comment les mamans de la

classe ouvrière peuvent-elles
confier le soin de leurs en-

fants à des garderies? ??

Dans l’enquête qu’on a faite,
on ne mentionne que les gar-

deries privées, mais les gar-
deries les mieux organisées

au monde peuvent-elles rem-

placer le foyer: pour les jeu-
nes enfants???

Qu’on n’ait pas peur de rire
que les mamans qui guittent

le foyer, favorisent l’établis-
sement des garderies, la pire

iacalamité des temps modernes.

chaque maman en particulier.

Les enfants qu’on abandonne

et qu’on lèse dans leurs droits

les plus naturels et les plus
humains n’arriveront-ils pas à
retenir leur maman près
d’eux ...

Mamans ouvrières, ayez pi-
tié des petits . . . Voyez leur

état de vie absolument anor-
mal . . . Leur foyer est à eux,

|permettez-leur d’y vivre .. .
Etes-vous plus heureuses et

votre foyer est-il mieux de-
puis que vous travaillez au
dehors??? |

N'est-ce pas déjà trop que
nous, les jeunes ouvrières,

soyons forcées de gagner no-

tre vie à l’extérieur?

Vous créez par votre attitu-

de une mentalité, dont toutes
les générations à venir subi-
ront les graves conséquences...

Arrêtez, pour l'amour de vos
enfants, pôur les mamans de

demain dont vous tracez ac-
tuellement le chemin . . .
Soyez femmes pour qu’on

vous aime et qu’on vous res-
pecte comme il se doit. Ne
permettez pas qu’on vous ex-

ploite davantage . . .
A travers vous, c’est tout la

classe ouvrière qu’on exploi-
te. S'il vous plait, voyez votre
responsabilité .. . L. EL.

”

Faudra-t-i1-allerledirea1 -

 

Un retard de deux semaines sauve le Nascopie

 

=Crest awn trouble de machines que Pon peut atiribuer le
nement apparienant 3 la compagnie de Ia Baie ’Hudson, a échappéàà la
sous-marin allemand aperçu au
large de Port Burwell, le 25 juil-
let dernier. A cette date, le na-
vire qui normalement devait se
trouver dans les eaux du détroit

{d’Hudson, était retenu dans le
golfe StLaurent à cause d’une
défectuosité dans les bouilloires.|
Ce sont des esquimaux de Port
Burwell (photo du haut) qui vin-
Trent en hâte rapporter à un poste
de radio de la baie d’Hudson Ja
présence du sous-marin.

  

 

fait que Ie Nascopie, navire d’approvision- : 2
menace du_torpillage, par un
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EN MARGE DU TRAVAIL FEMININ
 

Dites-nous si c'est humain...
Les faits parlent par eux-

mêmes et mieux encore que les
arguments. C’est pour ça que
nous vous enprésentons deux
relatifs au travail féminin.

Des faits semblables se multi-
plient à l’infini.. C’est dégoû-
tant, à la fin, il faudrait bien
que les responsables d’entre-
prises se servent occasionnel-
lement de leur jugement . . .

Le premier fait nous a été
rapporté par la jeune ouvrière
elle-même dont Ies‘yeux cer-

nés et l’état de nervosité gé~
nérale traduisaient mieux que

ses paroles la situation anor-

male dans laquelle elle vit.

Elle a vingt ans. Elle tra-|
vaille dans une industrie de
guerre 12 heures par jour et
debout s’il vous plait toute la
journée soulevant des pesées

de 25 livres qu’elle doit mettre
sur des feutres qu’elles cimen-

te pour permettre au ciment
d’adhérer sûrement. On a
fait des concessions pour elle.
Les premières pesées dont elle
se servait pesaient près de 50
Livres . Quelle générosité !

Cest incroyable mais, un
jeune homme à qui on ade-

mandé de faire le même tra-
vail s’en est dégoûté après une
semaine , .

Et ce travail trop dur pour

un jeune homme convient à

une jeune fille qui elle, reste
au poste... Elle doit fournir 100
feutres par jour actuellement

et on exige 150 d’elle ... Réa-
TiSe-t-on quelle est femme?

- Un autre fait plus révoltant
encore. Daris.le même milieu de travail, on posséde dix per-
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matriculelez, s.v.p., le nuinére

date d'échéance;

… Exemple:

ue ~
*

‘qui apparaît à côté de la
“s

"Winnipeg,
Msn.

II est à remarquer, cependant que ce numéro

de mai 1943,
sur les abonnements depuis le mois

3° Pour un changement d'adresse, veuillez vous servir du
coupon inséré dans le journal, en ayant bien soin de si-
gnaler l’ancienne et la nouvelle adresse.

Nous comptons sur la collaboration de tous afin d’assurer-
tous nos abonnés d'un rendement maximum.

- Département de la Circulation.  

foreuses pour plaques d’aecier;

neuf de ces machines sont
conduites par des hommes et
la dixiènmre, semblable en tout
point aux neufautres, est con-

duite par une jeune fille. Cer-
taines pinques à être perfo-

rées pèsent jusqu’à 50 livres.

Un ouvrier se moquait de

Pattitude de martyre de cette

jeune ouvrière devantun tra-
vail qui d’après lui pouvait

s’exécuter facilement. Après
avoir fait fonctionné la ma-
chine en question il s’est ex-
cusé se demandant commeelle

pouvait arriver à -faire ses
journées.

Ces faits eriants concernent
des jeunes ouvrières, cela sem-
ble moins grave que lorsqu’il
s’agit, des mères de famille.

Mais, entre nous, réfléchit-on

quand on croit cela? Qui sont

les mères de demain? Ne voit-

on pas Îles terribles dangers

qui menacent Ia génération I

future?

Le plus tragique de Ia fn

|| tlon c’est qu’on arrive à per-

suader les jeunes ouvrières du

fait que c’est normal . . . Ou-|
vrons les yeux . , . avant qu’il

soit trop tard.

—_..-, ~

Une histoire pour les éléves qui
apprennent l'anglais.

La femme de l’Ecossais — Re
garde, je me suis acheté un pot
de vanishing cream.

L’Ecossais — Vanishing cream?
Quelle folie!

Alors l’Ecossais passa la nuit à
surveiller le vanishing cream, de
crainte de le voir disparaître.
 

Pierre Crevier, Ba. oO.
Examen-de Ia vue

004Seubert 2TA. 8358 |
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ports de laï
saison blanche

LE . HOCKEY
Le hockey, le. sport d'hiver si

ogue et considéré pu beau-
pecomme le sport national des
Canadiens fut inspirédu jeu de la
Crosse, qui était autrefois le sport
favoris des Indiens. I! se joue sur
le même principe et est formé du
même nombre de joueurs, c’est à
dire six de chaque côté, C’est donc
en Amérique que ce jeu fut inven-
té et la première partie remarqua-
ble date de 1880 alors que le ciub
Victoria rencontra les étudiants de
l'Université McGill. Ce sport a tou-
jours grandi en popularité et aü-
jourä’nui on joue au hockey dans
presque tous les pays de l'univers.
Le hockey est un des jeux les

Plus rapides qui soient — et ce
qui fait sa beauté c’estque nulle |
part peut-être um coup d’océil
prompt et vif n’est plus nécessai-
re, Lorsque une belle attaque se|
développe, lorsque les avants se
précipitent et échangent la rondel-
le par des passes vertigineuses, la
foule s’enthousiasme et burie ses
préférences, car bien souvent elle

; de sem favoritisme

LE PATINAGE
Le patinage = un très grand nom.

bre d’adepte, car dès les premiers
froids om peut voiraussi bien les |
jeunes que les adultes, alguiser
leurs patins et se préparer à prats-
wuor leur sport favori.
1 patinage =est très bon pourlà |

santé car les muscles tra-
vaillent enmême temps et le corps
se développe mervel
dans la pratique de ce ip

moyen: efficace de serulmer;

… LÉ BOB SLEIGH.
Le “ia h” ons=4

“véaux anda

sement TRUE

Jeux.à

‘ bon.marché
Dans plusieurs villes‘de la

Province, des groupes de jeu-
nes ouvriers'ont décidé d'or-
ganiser des équipes de gouret
intérieur et de ballon au ba-
lais. Ce
Nous sommes heureux de

constater que des jeunés ont
décidé d'organiser ces loisirs
qui ñe coûtent presque rien et
nous les encourageons à con-
t.nuer leur belle initiative,
Gouret. intérieur. -
Une équipe de gouretinté-

rieur se compose de-15 joueurs
dont un gardien debut,deux
défenses, deux ailes, un centre
et neuf substituts.II peut y
avoir deux ou trois lignes d’at-
taque, àvolonté. Comme cos-
tume, le joueur porte la cu-
lotte ordinaire des joueursde
gouret et un cliandail aux

chaussé du soulier âthlètique
(running-shoes). Comme bâ- |"
ton, un simple manche à ba-
lais arrondi dés deuxbouts.
Larondelle ést faite de feu-

tre d'un:“pouce ‘d'épaisseur et.
a un d.ambtre de huit pouces
avec un. trou de trois. pouces
de diamètre au centre pour z 

Ce qui fait le danger du “bob-
sleigh”ou est le plus rapide de
tous des engins, parce qu’il est
‘monté par quatre hommes et qu'il
‘descend à une vitesse supérieure à
50 milles à Pheure, généralement
sur une piste traversant up bois,
c’est qu’àla sortie de la piste il y
a toujours le risque de rencontrer
un objet plus selide que les sports-
men, -

Le pilote est à l'avant. te sarde-
frein fait aussison devoir.

: Le “bobsleigh est Fun des sports
des plus audacieux - des- plus
émouvants. Il donneune impres-
sion de vitesse formidable, puis-
qu’il consiste à dégringoler à teute
vitessedans lesvirages en. murail-
Tes verticales.

Esk
hé se

Le ski est.un sport qui exige.de
la jeunesse,de l'ardeuret de -

ses souplesse; c'est” rt
qu'il faut leca rer, TA

Le joyeux bonkiour de.perouler
. [dams tn noise, mieux encore dela ©

’ oie
=| Dlaisirsqui so ronouvellent &cha:

de glisser sur.elle, des'en
maître, ce sent là les vrais

que hiver pourleskieur.

seulcouples

 

“Jquecelaarrivecelaoécasion-|

* [leursde l’équipe: -Commeba-}
; ‘ton, un simple balais usagé. Le

-| ballon est plus petit que les|-
ballons érditiaires.mals. fldoit7

| de‘gouretaux déux ‘extrémi=
: |tés. ILest :‘bienentendu-qué des.

parquet 1eétauviser5 2

pv5jnousavonsdes ‘machin j
un: SemparenthobSheviv~

passer le baton.

La rondelle ne doit pas étre
levée deterre etta chaquefois

ne un hors-jeu.
“Ce jeu doit être joué dans
une grande salle plus longue
ique large et à chaque bout
doivent être placés des. filets
ordinaires de gouret. i.
Le réglemient ést le meme

qu’au gouret extérieur:
Ballon.au balais.

Une équipe de ballon auba
1ais, se composede 15 joueurs,
dont un gardien de but,deux
défenses, deux ailes, un’cen-
tre et neuf. aubstitûts.- II ‘peut
y avoir. deuxou ‘trois: Hgnes
d’attaque, à: volonté.

: Comme:côstume,“le Joueur-+
porte un chañdail ‘auxcoûs{

‘êtretrès résistant.

“Ce feudoitêtre joué sur
la patinoireordinaire aveefe

joueurs ne”doivent- pas- être
chaussés:onplusIls:ne.doi- 
éduleurs-du club. Ils doit êtré|

 

 

 

 

‘Une ite saison déhockey
{estcommencée‘et pournous;
c’est un plaisir que ‘de savoir|
que cette année encore, le}:
club Canadienva-être de In
partie]

Le Canadien a ‘connu des
succès depuis BR ‘fondation;
mais il a. aussl¢‘connu des dé-
faites.

‘Le premier de: ses. grands|
triomphes fut celui -de1916

alors qu’ila.remporté la -cou-.
pe Stanley, emblème du cham-
pionnat, sous la direction de
Georges Kendall (Kennedy).

Il remporta lg toupe une

deuxième fois en1024, alors
quele club était sous la di=
rection de Léo Dandurand et
du regretté Jos. Cattarinich.
Lesdeux autres fois furent
pendant’ les saisons 1929-1930
èt 1930-31 sous la direction
conjointe. de LéoDandurand,
Jos.Cattarinich et CecilHart:

Mais, le Canadien qui avait

connu de s: beaux succès, de-
vait. aussi connaîtrela défai-

te. .Depuis 1930-31, fl n'a pas

pu faire la cotiquête. de la
coupe. Stanley êt à venirjus-
qu’à j'an-dernier, on pouvait

diens n’é-

taient plus comparables aux

fameux “Flying Frenchmen”
|dautrefols..

- de-l'équipe. -

3‘canadienses
lat, Luc, Lépine,“Latochél-.
16.Mondou, Gagtun, Beibars

xt an beau four, cesture
quittérent les rangs duCané-
dien ‘pour- la - vie:privéeetles
propriétaires eurent le re-
gret de voir-‘pértir tous ceux
qui avaient faitIa.renommée*

Deces jaueuté,deuxsont
décédés de façon asses.tragi-
que. Ce sont: Howie- Morenz,
décédé:après-un :asse—long
séjour: àl’hôpital oùil avait
été transporté. après- s'être
fracturéune jambe lors d'u-
ne partie contre le Boston, en
janvier 1937. EtBabe Seibert
se noya au. cours dé l’été 1930
alors qu’il nageait. pour at-
teindre un ballonque sape-
tite fille avait: Inlase. lief. »
la dérive. 77 es

“Depuis.‘uneesuplèd'années,
le Canadien avait un peu re-
gagné sa populagité‘et cette
année,-depuis ‘le début de la
saison, les Joueurs se sont lan-
césà l'attaque etont montré
‘qu’ils étalon ‘aires - des ‘ Ca-
nadiens d’autrefois. Les Gien
Harmon,” Emile - Bouchard

Léo Lamoureux,LucMcMa-
hon, Bill Durnan,“Toe Blake.

er Lach, MauriceRichard. 

: En 1916, les Cansdiens ‘sel

c'assaimmt les grands monar-

ques du hockey professionnel

et jusqu’en 1931, iis furent}
classés parmi ‘les -mefileurs.

.|Depuis quelques années;‘mal-

‘heureusement, léur popularité

. aitatt toujours.en -diminuant.

D n’était pas: rare d’enten-

dre les fervents.du hockey d’iti.

y avingt-cinq ans,parlerdex}
‘exploits deleur club.favori”et|:
‘des. exploits deses joueurs:
Vésina, "McNamara, ‘Corbeau
Pitre, Laviolette, Ronan,Ber-
‘inguette,.~ Prodgers, Poplin,
Dufort et-Arbour. So =

“Onentenddit: aussisouvent|

: Ifvin, FernandMafeau,
Buddy O'Connor, Jetry :Hef-
fernan, Bill O’Brien, Ra Get-
litte, Murphy ‘Chamberlain,

Phil Watsonet E. Cookqui
composerif .Téquipe. des Cana-
diensde‘1948,-sont’ àécrire
‘une, autre page dans l’histoi-

|re duhockey.professionnel et
'ne:‘faudraitpas êtresurpris
eles voir-décrocherla cou-
"Stanley41atindelssal.

i ‘Nous ‘espérons queles.Ca-
nadiensde: cette annéesau-
ontreraporter,1acoupe. et letg

pasia: dutempa où16puble| a 1
auait-applet dir   
 

 
  


